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Séanice dui 2s mai I ,.

I :x'ors -I.e Suri niendanti, Mgr. l'AicI ie véqaie de
(éber, Mgr. de Montréal, Mgt'. des Trois-Rivières, Mgr.

le ;it. - lyacinthe, Mgr. d'Ottawa, Mgr. de flimouski, Sa
Seigneurie l' Evéqgne W illiaîms, le l'év. A. E. Dufresne,
V. î., Pl'î on. P. J.. .C1hauveau, MMN. C. Delagrave, le

ir. ILachal ne, et P. S. Murphy.
I.e secrétair 'e dois in1e lecture du proces-v erba de la der-

9ih're séance. Ce procés.verlbal est rectiflé en ajoutant à
la constatation uii nrefs d'approuve les livres de M.
I reviile'lf les mots suivants : "' vu que des livres cana

I'ie ns de nu natlure ot ldéjà re1i l'approbation d1
1conseil."

.ect ure est faite de la lettre de Mgr. de Sherrooke
s>unii anit pour l reinplace r le V. G. Dufresnc.

Propo4 par le V. G. Duresne, secondé par lgr. Moreai
Qie le birau des examinateurs îe Slerbrooke soit divis"
on burean catholique et bureaul protestant. Adopté.

Str lîirpiositîo1 dc Mgr. le liinto -Iîkli, s.'e 0tdé îs 1:11- Mg.
dleSt. llyneiniithe ,il eIt résoli que le bureai l'examinateurs

de' liitloitssi .lra tdroit d'corler des Iii 'Illes polir
iles in eleS laIlls les lotiltis de Ililioliskl. 11ol1mav<11-

îsîî:' (laspé. SNguen:sy el' 't'émns'îtat.
ete éîi< ijol> r '.

( i folu N t \:.

I rident.

SeeréS ai r<e;

00llT ' (C iii ,.1u s:.
é0auce dlu 9:> tim 87.

Plut.si:x'rs :-L-' Surîiinteudant, M'gr. l'Archlîevé<tgie do
(,ébec, Mgr. de Motréal, Mgr. des Trois-liviéres. Mgr.
de lN. i yneiitlie, Mgr. d'Cawa, Mgr. de Rimouski, b

lév. .\. E. Jsufresne, V. G., l'Ilon. 1>. J1. 0. Chauveam,
MM.'C. Delagrave, le Dr. Lalchaine, et . . Nlurphy.
I.ecture et idoption du provés.verbal des séannr'es il i 2

t 12 octobre dernier.
I e¯ooiti'é iifíãommé pour examiner . les instruelious

et los tableaux que devait prépas rer le l) D:pa rtemeal t de
lîstruction Publiqie pour usage des Inspecteurs, fait

le rapport suiivant
u:srs:-Mgr. 'archlievéqu e de Qunéhe. Mgr. de

Riimouski, Mgr. de St. llyacin the, le V. G. Du frese.,
et le Surintendant, présidenlt.

Le sous.couité, chargd d'exainer h instructis e it
les tableaux que devait préparer le département le
l'inustructionpublique pour l'usage des ifnspecteus, fait
son rapport, comme suit :

Que le Surintendant a rédig t un projet de circulaire
aux inuspectellurs et des formules de tableaux, lesquelles

se trouvent à la fin le ce document, et le sous.comite'
recoinumande que cette circulaire et ces lableaux soient
apprOuvés, avec les ioditications suivanutes:

l, U;ariele 10 di paragphe :3 d la cireulaire sera
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moditio cotme suit " Le mlîobilier suivant est obligatoire I i> 1k !'i1
dans les écoles: Io. V'n crucifix ou au moins une croix
'o. De bonnes tables et des siéges à dossier ; 30. Une 'o terrai I Chois- poi r la imnt ri"t iod ait'le doi i
estrade pour le maiître et une ou d eux nim's&I i o tie set' Nen aéré, pourvu d'rmaus de lionile qualité; il
thètpu.s pur y déposer les livres et les archives de autant que îawSible, à la 'almmllagne, dans mine
l'eole :u. .\u moins, un tableau noir avec acessoires ; osit on <'Ivép iolée et, dans lles séparé dw
30. l'm jeu complet de cartes géogmapiques (dans les laitatiomîs v'usîmmes. Il doit être situé î leii que

îeols où la gographie doit lre eiseignéee ; 6o. Une l îits du dî'hors m sset tmoubler l'ordre et le
pendule ; 'o, Une cloche d'appel; s. Un signal; 90. Deux Silenc des clasSes. Le- abords doivent en ét me facilbc et
tableaux, dont l'un pour indiquer lemploi dn temps. et sans pui la sante liilir.mal'
limtre les ragleneîits de l'école ; li. l'ne fontaine à (es enfants.

robinet avec au iuin un gobelet." (:o tin ne devma déo;uor aucun liasmo. li il
Et, quant aux autres articles de mobilier énmér's sea distant de îÙiIjieak lmi mmins d1'a

dans le mém e article 10 de la circulaire. ils seront qne poriflaI .
facultatifs.

do. Le registre d'inscription et le journal d'appel ie
formeront qu'un seul regisire, le registre d'inscription eu
*ai'pant la première page. les fornules A et Il de la '' u'ii i di eim et de lJmii ei m'a îlvom t
-irelaire pourront être modifiées en cousquence. ane jedesti l Imphlon soolairsa sera
30. -. a ciriculaire devrait contenir une formule de ise sur le cute aN'oximt t

bmlletin à l'usage des inspecteurs, permiettant à ces atilmi de il faudra aussi teii' iî miti'
Sderniers de constater, chaque visite , 'état de l'école et mme a mivi'tatiol (1,11am l'avenii.
le degré d'avancement des élèves. Les inspecteurs enver-
raient une copie de ces bulletius au Surintendant, et
l'oriinal le servirait rédiger leis rapports ordinaiei i ilitm i d s id

.o. Quant ti l'enseignement de l'agriculture, le sous-
comité recoummande qu'il soit ajouté au passage de la l dh
circulaire qui s'y rapporte, des instructions sur r n * is>l ilds salles de rias', 1.Om'Sîliiil y aura'ens- iipossilit'

î' i 'eu 5'i (de b' a'i l.isi miil'e ai1mis i, s'i -l 'ail iI a i *l.gt !!e quoi
gnlement et. auant que possible. la pratique de l'hlrti' ta salle île a Séparé lai nim mu ou

Cumltuie.
.50. La' sous-columité recominmande que dans les régie- ii combage, et li îKS imie oe lais,

inents concernant le dépôt dei livres et fou rnitires- dans lequel eiun iiicmhiumi aîvla la loirra
d'écoles, il soit stipulé que tout achat sera pavé par les è1re pratiué atm îiluyi'îm de demi portes plaa'ées l'mi mmi
mnunicipalités scolaires, au i moyen des 't isations, et sur h- le es q i equn eî'im duims îmhî'st

augmnentation des cotisations que nécessiter'a cet acht
sera calculée d'après le nombre des enfants ei âge de

fréquenter l'école, ayant égard au degré dei l'?"'ol, (lî-eraiièieinnt isole 1 lassé (et umi bon îîlimm
miiointaire, modèle ou académique. sera placé emre la

Go. L.e sous-comité est d'avis que le passage de la circ u- lot ii m
laire relatif à la construction et l'emplacement dles lla'loi m' u ahilmel d'étude
imiaisons d'école doit contenir des prescriptions obligatoires 'misimi servant ;îidi salle ;iq
et d'autres facultatives, et que votre comité devrait 3 o la isimie. ave'
définir les unes et les autires.l poiîp¾ si i"s posi'

7. Le sous-comité recomm de que, partles formules J'
des statistiques actuellement fourmes aux inspecteurs, ces 'à Un endroit ioiveîd jour ' liss' les lie'x

1 derniers soient -pourvus de formules de apports, lesquel. d' ice et le combustible.
les contiendront un blanc pour le nom de l'imstituteur de ' la cami a"me. omi comst'i , Imim mio tal îl
chaque école et pour les notes de linspecteur constatant mii
la capacité et le succès de chacun. Et le sous-conte t 0uîieds em sue l antent mlesmit
recommiande au surintendant 'de nommer dans son -el
rapport annuel les instituteurs oi institutirices hi,
d'après ces notes des inspecteurs, auront tenu leurs
écoles bien out tres-bien. 5n eP Mcé!Cus

.e sous-comité recommande que la circulaire soit On cal,ule'a la grand'ur I' la salle i raison le :i
mbliée dais le Journal de l'tcion Publir1w.et qu'il en

soit gardé des exemplaires au dpamtemet de l'instction i li
piblique pour l'usage des intéressés. oii

Le toumt respectuÀeusemnt soums. i'èn t'et
Om:i.11m:'î', m'r , te dle 101 piî'ds ait1 minms.

Président t. » '" l m'i",îti l 0,( du cle, u/flu,î'
Québec, 25 Mai 1877. la %'eimtilaio et le cma m gu !ge semm mili ' îl

Lecture étant faite de ce ramport. sur la proposition de maniè'e Mainteni i ams les salles iie
(g. de Mllmouski, moyenne îe 600 A: 65() degrès FammiI eit y'oimstatét' i

Il est résolu qute 'rapport dui sous.comité soit adopté laide île ' e'l e L -'t
et que les, cangementUsuggrés dans ce rlpspor soient
faits dans la circulaire dli suritendant, et de (lime ''plo que la sale muit lté peu si fie m
les prescriptions suivanites de la ciiilaime soient décla- um îemtilation iati'elIe. atm moyen

"eobîligatoires, sav'oir ''ils qui somt établis s lmie i iii la m st'imi mm. Ce

osto lve so1,edn'e vlespr e

whlaios oiins.11dot tr stu demam _n. _____
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systei consiste dans l'introduction <de l'air frais par le
has à l'aide de nouleux orillees, tous gaMUis de toiles

m tallique.s et daims l'évacation de lair vicié par les
'ormiches en zing per'for, pla'es le longp des u:tre
''tés diu plafond.

Su oh's restiaie H' dms IrirS 

oIl civi'nt de'talmlir tiil dehors <hs lae5 't pr
eblaque sew tit lavoir, ainsi qu'un vestiaire bien r.

Ce vestiaire sra mulmnmi dlu porte-imiautemai et porte-
parapluies ave' r'oelîts mmîmnroti% et de jdanhes Dit
dei easiers pouir y diposr les pantiers dAs enfantp qui
apportent leur dhæer à l'é<ole. Los lavoirs seront pourl

vils de rolinets eni îlqlaititt stli ante pour 1 erir, aul
ibt114des Obe

- M /As lirr'ix ar

v li ;ura untiti d'aisanlies par 15 fillo, cils 5
uýireýous, Pl nui urmir poýur15aro.

slie.d'san serontco mtemnt pars
pouri ebque sexe et divisés en ompar'timius 111i ini

,eul en fint. Chaque compatiumnt sera d'nviron 2 pieds
et demi de largeur par, :1 pieds et demi de prof0ion r,
peinturé et sablé, ou lavé à la chaux à l'intérieur comme
à l'eté rieu r.

Lo les'urioiîrs auront 2 piels e't demi îde largeum rut 2
îpiedls de prîofondeurî m. L''s sépar'ations e't les r'evétement'îîs
seront, iloqmunlodans les lieu.x d'aisancesii bois peintur

oi lavé à la chaux. La toiture sera établie de manaire à
mwttre les siges et les inMoirs à l'abri de la pdlie it de

la îwige ; elle aura, :ui moins, trois pieds de saillie.
les siéges svront lroprthoioml.nns al''îge des enfa uts.ilt

les frnmeture's étaldis de maière à laisser deux inter-
valles, l'un d'ni piel entre le haut de la porte et la
traverse supérieure dit chssis, l'autre d'environ six

pouc;es pour rue les pieds den enfants restent visibles.
"L.es o'sses d'aisanes seront co(istriuîtes sous forme

de -'itriiies étn ches, à fml conav' et miunies d'in
tuyaum d'aécragequîi devra dépasser eii hateumr le faite du
toit de l'école.

Pour rendre les lieux d'aisances inodores, mi l'ut
e'implover leaiu oui la terre selhe. Le système à 'reau est

liine application très.facile dans les localités où il
existe un in sstime de nnaux et un aquedn. .\lais
Ïà la c'amupagmie ont devrait se servir du svstème à la
terre s quhe, qui offive le double avantage dl remd'e les
lieux d'aisances et les urinoirs parfaitemon inidores
et de fouirnir uit enîgrais des pls prcieux."

Et quant auxi autres plesuriptions de Lut. Ii di
paragraphe 1ll di) praot de circuilairo, elles soiront

Sur proposition de lgr. l'Arcevqmue, il est
Le comité ayant examiiné les formules de Mle de

perîcepion et de cotisation , de livres de I comptes et de
livres de recettes à l'usage desumniipalités scolaires,
qui se trouveit Ça Un de la cir'ulaire adrcess aux
voimnissaires et syndjis d'écoles par le surintenidanît, en
date du Iliais dernier,les approuve et en recommande
*lsage dans toutes les écoles callioliqies sous le con.
i mule des comnuissaires ou svî<lies d'écoles.

Sur propositioni de .lgr. l'Archevêque, la rüsolution
suiivante est adoptée :

Z Attiendilm que l'art. 12 de la 11 Vict. chap. 22, déC ble

que nul ne sera nomné inspecteur d'écoles à moins
d'avoir sAi uni exaimen, et que les Comiiités du Conseil de
l'instructipn llique feront des règles et réglmients
conceruniat tels exalnuis j u <onséquence le Coih'
passe et adopte le règlementsuivant concernant INa niei
des aspirants à la hmarge d'inspecteur des écoles entholi.

quSavoir:

' ul ne seMa adaîis 0u'omie c e.uitidat auîx foneotitomn
d'inspectum d'écoles, s'il n'est l..ô de 2 aus ail iîoims. et
s'il a dê«<assé e de 55< an s.

'o Tut c'adidat sera tein de produire et de soumettre
alu Colnité du coiiseil de l'instruction plublique:

U;mn eutrait d'ate de uaptine;
2 Z' l'A brevet dl capacitP provemamt d'mne les

<rles inorimales ou délivré par ui des lnreau
flexamivaleurs établis dans la provinrc:

3 D î Unertiheat du pr'êsident et du séertaire-tr'so-
lier des colmimissaires ou syndics d'coles le
chacuniime des localités où il a eniseigmié pîendaîit
les cinq dernières aniées, et constatant qu'il
a quitté l'enseignement depuis moins de cing
ans ;

Un m u.ertilicat de boiine vie et miurs prtant les
mimnes signiatii l'es que le précédent et de plus

la signature dis curé éservant la oi les
mîîunicipalités où il a enseigné.

SChMaique candidat devra écrire dans sa langume ait
comille, une requte par laquelle, après avoir fait <omaitre
Con lieu de domicile et dit s'il eston lion marie, il exprilmi

le dési de produire ses titres et d'tre admis à l'examie.
-Toute tele reqnète sera conisidérée comme non aven ie,

a moi is d'lre accompagnée ('uln dépôt de six piastres (St.
Si le candidat n'est pas déclaré admis, à une premire

premuve, il pourra se prsoeter à un examen subsquent,
sans avoir à faire uit nouveau versemnelt 't, s'il schome

enicore, la somie consigulée ne lui sera pas rmise, muai s
cette dite solme restera a la disposition du comité dams
tous les cas.

''Tout candidat devra être en mesme de rêpodre au
questions (ui lui seront failes

I o Suir les matières à ensigner dans les écoles.
-2 0 Sur la pédagogie.
" 3 Sur les lois scolaires.

O Sur la construction des iaisons d''cole, et les
statistiques exigées par le départiemnt de
l'instruction publique.

"'Il sera enm outre tents
I Z0 De faire une compositio n sur un sujet diné par

11M. les examinateurs
12 0 De traduire (lu franis Ci anglais et ri•ersa.
t Les examimatei's donneront au caulidlat i des

nîotes suivantes
O 1 o Inîsu||isanut.
" 2 Z Suîflisanît.

"3 o Avec distinctlion.
" ' * .Avcc grande ldisliartion.
SLe prcmirc' examen aura lieu apris avis d'où mois

donnmé par le Surintendant.
" Tout autre examen se fera lorsqu'il y auria une place

d'inspecteur vacante. Le surintendant donnera alors et
sans délai avis du fait, et réunira le bureau -10 jolirs
a près cet avis, et les iitéreëssés qui voudront se présenter
(levant le bureau devrout faire pa'vemrleur requêle et
autres documents au suintendamt su, moins t0 jours
avant le jour' >x pour la réuul des Eammniateus.

"Ces avis seront publiés dansle .haurnal de t Instruelion
l>îiîdiqtur et danms la lia:'ell 0|irIril'.
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ioiaMUIu: a subi l'examnen1 requis par la loi et les réglements sur
ses aptitudes et ses capacités à remplir la charge d'inspe.

A Nessieurs les membres du comité catholique leurs d'écoles, et qu'il a obtenu la note. .Et nous lui
du conseil de l'instruction publique. octroyons le présent certificat pour s"rvir et valoir cge que

l himbilde requête de .................................. iticat sea fait et signé en triplicata par le r
........ ...... ........ ......... doieti en l paroisse de nt du bureau des Exa In ina telu rs et cop t resioni Il

....... ................ dans l disrit dA. ' Secrétaire ; deux de ces cerificats seront trausi au
........ ..... ......................... surintendant, et un autre il c( comité.

............ vous expose respectueusemenlt L.e quorum de ce bureau sera de trois ;
Qu'il est né ù........................... ... lUs les documents seront dposés au lépai ment de

.................. 1 ainsi qu'il appert à son cte l'instruction publique ;
die haptême dont il produit une cople. Le dépôt de la somme de six piasirs sera fait par les

" a nn . . és candidats entre les mains disecrétai de 'O cominit' qi
, ....... f i L s'nd t .......... on....en rendra compte au comité du àon>eiI a dende. L..

dan .......endroit suivant , s ir :...... 'exalmens auront lieu à Qubee à lendroit dlsigliò' p<r l.
... . .... ......... ... ... ... ...... ...... ...... ... ' i s riultenldant.

............. u e........................ ............................ l ede la su té u i vision des distrirts 'inspecti ii
ainsi que le coistatent les documents produits ....... a ruest renv'oye à,L prochaine 5<'aiîi'. e leva

r....... ............. prié de prépeu.r n tale.lau de ees suldivisions. av.'Qu'il est porteur d'uni b)revet ......... é.l iî n riaiiis
........................ qui lui a éié délivré par le lreau lts rensei.;nements qu "i'oira alues.
d'examinateurs de....................................... l.es règles et réglenents suivants pa:iss'sý irir le Conîm,<il
ou par l'école norniale...................... ...... ....... des arts et nufaciures dan u s sances du M février el
......................... 1 du Si l avril lerlieor conierinanit l'e îineinîent s lefi iu.'si,
" Qu'il a enseigné depuis......... .................... sont lus

1......juisqI ...............................
............... lsore qu'il n'a <ui t t l'ensei..tnet: Nîarni. i l I C
(Iue depuis............ an

Qu'il est marié (ou n'est ps marié. suivant 4- lstraii des iiiiiites d'uneance I Conwmil.-s : a
as)............................................et manufactures. tenue à Niontréal le R février I :
Qu'il cr oit avoir les aptitudes ncessaires pour I Proposê par NI. Lev que, Sec'od - par le 1 .

remplir convenablement et à la satisfaction dl- tous Aude't :O'in coile 'ompo de NI. L. . Iloivin. du
la charge d'inspecteur d'écoles. proposeur et' du seconder,. soit onuné pour choisir' l.,

C'est pourquoi, il sollicite de vous la ihveur d'être ouvrages lu'il t.nécessaire d'adopter pour donner el
admis à l'examen susdit et vous demande de lui la nouvelle loi sur l'iustîructioln, eni tant qu'ell' se
accorder, s'il y a lieu, les certificats requis pour rapporte a Ienseignement d dessin anis ls <'14o

la dite harge d'inspecteur d'écoles, a m cas coinmlu s, et quIe ce comit soit requis de faire pobtnir la ite ch rge d'isp ele r décoesau ns le plus tôt p sil.-A o t...... ....... ..........,... ............
ou il plairai au gouvcrnemenimt d' le noinmer. " Le comité chargé de recommniander les livres et

i eomlles pour l'enseignement lu' dessin dans les écoles.
(Da/e el Signa/ure) dsire recoinmander le preiier Teeiichri's Ji/uouul dhu1

prof'sseur Walter Simitli, pout les écoles an-aises, 't
Sur proosition de Mgr larchevque,il est résolu quo re Jinue die dessin industrie d'apri·s la mètodrde iri

cet examen aura lieu devant cinq personnes qupi comànîpo Smith, par M1. Oscar D)nnii, po, ir les écoles françaises,
seront le dit bureau d'examinate rs, savoir Les Rùvds :insi que- les deux séries de eartes correspoidait auLix

M. Verreauet Lagacé, l'lon. NI. Chauveau, p.S. urphy gatuvmes dles naliels, pubidiées par lIes inlies :iaute'urî .
, nvec le texte en français pour Ife s ecoles façue lo

Pr. Ilubîler't Iarue, qui sont nommés exainateurs act anclei peur les émolis poglai'es
lun et qui aur ont pour secrétaire le serrétaire u' 'oité l

entholiqne ; l.e certifiat accordé par les exAiateurs isiî .\. IJ:vQmi
auix candials admis sera conime suit I L. I. floivs,

"CANAD\ ') ieau les Examinateurs catho-
liques romas les candidatsà " Proposé par M. tulner, second par M. leachemin•h rovince de Qiée¢· la charge d'inspecteurs 'écoles. Que le rapport it coin ité, qui vient d'être li, soit reei,

et que le coité soit reqms de continuer' sOl .'r et de
' Nous, soussignés, examinateurs cathîol tiues r'omîaiis faire rapport su' le mîaîiuel fr'anîça is cette aprî•s.mii.

nmms par le comite catholique du conseil de l'instruc- A dopté.....................................
Lion pnhque enù vertu de l'art. 42e dIe la . 'Il : ch. 2, " Le comité no1n1o pour' exainer le J/ni de dessini
certitions que Monsieur iîîdustriel d'aprè-s la, nîthodr de de 1'alle. Smith, par I. O.
s'est présenté devant nous et a pr'odlunil D)unn, a,l'honneu de faire rapport qu'il a exminé col

10. Son diplôme ouvrage et qu'il pa recommande Fadopîion p: ce Conseil,
"2o. Un certificat de ronstatant qu'il avec les modifIcations suivantes :

a enseigné pendant et dé, 1. Pour rendre les définitions plus apparen t.*s, elles
qu'il n'a laissé que depuis devraient être en italiquesau lieu dii caracti.re ordinaire

an (s'il l'a laisséï l'enseignemeit 2. I.es gravures devraient tre iais le teste, coiniu
3o. Un cer'tificat quant à sa imioralité of à sa conduile. dans le manuel de W. Snith pulié par' Osgood & (,Co.

", Nous eri'tiflotus do plus que le lit 3. Chaque page devrait avoi un en'adremenî.
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1. Ce livre devrait être égal, qluant à la partie maté-
rielle, imîpressionu, qualité du papier, encre et lini du

t1'1 rail, au niim;muel aiméricai pinbhié par Osgood & Ct.
3. Il faudra imettre ui titre Ù i'introduction du lprofesseur

Snitli, à ha page 8, et ajouter quatre lignes qui ont été
unmises à la page 1.

<Signéi A. I.vilu:.
O. Almi', Ptire.

S. C. Arv:: .,

. il/m t1.Huinît, suinuo IItant de (lxInriu l'n>dîblicr
mur la l'r<vinlcr de Quiher.

Coformément l'te le la derniè-re 'esion, inous
avons l'honniur de soui et trce à l'approbation dii Conseil
le lhiistructionl'ihliue les réglenients suivaits relatifs

à l'enseigement dessin dans les écoles lui tomnhent
sous l'action (les lois sur l'imstructioni Publique en cette
Province :

Io Les institulturs et les institutrices dans les écoles
teinumes sous le contrôle des conunissaires d'écoles et des
svndics des écoles dissidemntes donneront aux él-ves, donît

iont à diriger l'e i m au moins trois let.onms de
dessin de vingt iîmiites chaciune par sem:ine.

?o. Pour l'enseignement d dessinm dams les écoles se-
dlies, on suivra la méthode de Snith telle qu'elle est

détaillée d ans le )Il' l de IPssinadustrie d'Oscari Duntin
30. Les instituteurs et les institutrices dans les écoles

susdlites coserveroiit iisqua la fin le l'anée scolaire,
les dessins préparés, dans le cours d l'annîîée, par leurs

l'ves, afin qIlle ces dessins puissent tre examiins, en
toit tempi le l'anée scolaine, par ceux qlue la loi
nîonun visiteurs des écoles en rapport avec 'enseigne

muent du dessin dans les écoles comns.
L. I. Hoivis,

Président.

Secrióéta irei.
l"11 tanuI ilict ius.'Iu . Ai i, r'

ionîir i, t? nmîti 7187. j

Sur proposition de l'h loitale M. Chauveau. il es
résolu :

Que ce comité ayante.aiimné les règlements di consei
des arts et Iiiamufactlires, conicernant 'e.aseigieiiint di
'dessin dans les écoles, d'après la iiéthode de Walte

Smith, aproIIve ces réglements telque passés, pu i
toute leur force et effet en verti de l'article 33 dc la 4
Vict ch: 2r et leSi'teudant fera publier ces réglement

Vt la p'senmte approbation dans le Journal de finstruclio
publiue. ,

Sur priposition de Mgr. l'alievéîque, il est résolu
Qu'une lettre.circulaire soit envoyée, par le Surilnten

dait, aux lleeleur, Supérieur et Directeu de chacun
dles grîaIdes mu aisoiis 'édncation supérieure. subvenmtio

iués on mun subventionnées, ni cette province, leui
représei tan t quiI'en 'ivie des expositious provinciales o
auties qiii ii murront avoir lieu et auxquelles le dôparti
mmet le l'instruction publique peut étr'o appelé à prCIndr
part, il est à dèsire I que l'oln conserve dans chacune d
ces inmstituntiois des cahiers 'critu e, (le coipositioi

d'arithmtique, le teniu de livres, et des autres travait
des élhves, da is le but de les exhli bei dans ces exposi tiois

" Cý-ý rapport lfut adtqòt.

et que copie de cette r'ésolutiont soit tranismnise à ces
institutions avec la lettre du Surintendant.

Les livres suivants sont approuvés

10. Série flobert: .illode de style ct de compullion, le
et 2e aninée, livre de l'élùve et livre du nIaitre, le 1er
pour les Icoles êlamenaires,le :e pou r les écoles modèles

irn ninua ir>c tenc<aire, livre du m aitre, et Nu we'te
f;rmmair Comli-te. Mais le comnité exige pour condition

de son approbation que ains une :Nmîie édition ces livres
soient Inieux imprimés et sur ineilleur papier.

.o. Ilistoire du tmda. par l'abbé L. U. (tithier, à la
munie conditiou, et avec l'addi tion d'un chapitre sur la

constitu tion acune]e du aiada.
Sadlier's l.tcelsior lîIdrs & (CUgraplhy sont référés

au llév. I.L Vereaum pour y faire tous changements
qu'il jugera coivenables en subtituant à la partie amL'ri
caine des faits de l'histoire du Canada et de l'église du
Canada.

Et il est résolu suir proposition( de Nlgr. l'Archevéque,
lue Mewsire Verreau fasse rapport au souscomité coin

posé des personnes suivantes : ILgr. de IontraI. liou.
Th. Rya, M. '. S. Murphy, lequel souis-coniité aura

p ouvoir d'approuver ou rejeter les H vres sudils. au non
de ce comité.

Les tulolic Na.i"nnu Series. par Mgr. H. GilIu[urm ,
évèque de Cleveland, et la fliblc Jlistory, par le umume,
nW sont pas approunés, attendu qupe des ouvrages de
muéme naure iont déjà été lopités et soit cil usage uamI;
les écoles.

Lecture est donnée d'unel lettre de M. A. N. NIoutpetit,
deniandant une indiîemnité pour la préparation de ses
livres de lecture. Le comité déclare n'avoir auncne
iniforil mation qui puisse l'autoriser à appiyer cette
demande.

Le comité .Sanction ne une liste supplilentaire de
subvemtions à certaines institutions sur le fonds d'éduc'a-

t tion supérieure, et attribue une allocation de secori's à
quatre nicipalités pauvres.

I Le surintendant présente ine requéte sous forme de
u plainte contre Th. Dagenais, instituteur deStL Zotiue, et
r produital'appui: ho.unjugemeutdeSnuhlonnmirlejuige
r Coursol, du 28 dée. 1808, i. le rapport de l'inspecteur'
0 MacMahon i 18 janvier dernier, accompagné de divers
s autres docu miients, 3. uni jugement dt umagistrat de
n district .1. O..loseph du W mars dernier.

Il eut aussi donné lecture d'inie requéte du lit Dage-
liais au coniseil, dîeu 3niati dern.ier-.

I ,ecoui téestd'aIlqe lacclisatioîî eýt assez.I~v
e jumur exigerý unle eniqutli,-' 'et il est ordon né au' sî'mcrétaire
d <l'assigner le lit l)ageîîais, Suiviant la loi, a tcoluIpaaItre
îdevant le, Couié catlîoiîî du conse ili rehist[ruciom

nl publique, à sa pr'ochîainesén.
I* )iverses sêi'ies de cuhie'rs d'éciture étanmt wîumîises a

'c l'ap1probaition ducmti st reounisr proposition do,
CLe M.M iplyi Que ces caliuis soie îéfèrs auîx flerds

I UNI \l e i'ea n e t. I àgac<é pouni ex anieni et r'appo)0rt àl e

Lecm ltv'coîiiîiauiil les immîîîlalîiois siîiiautes
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lo. Deux membres du hureau d'examinatrs cathe.
liques de Bedford, savoir : lléds. Messieurs Chrysos-
tômwe Bllanchard, pitre. et curé de Sweetzburg, et Joseph-
Israël Conianche, ptre. et curé de Saint-Frantois
Navier, West Shelford, en remplacenient (les llèvds.
ilessieurs Joseph jodoin et zéphirin lotidore.

o. l'an ois. Régis G ossel ini, 'mye r, protonotaire,
examiunrteur' a Chicoutimil, en remnplacement de Mérou
T'retuhay, écuyer, démissionnaire.

Le comité ecoimande aussi l'établissement d'un
bureau dexaminateurs catholiques iu Sierbrooke. et les
prsotnes sti rattes pour les composer

l Mv. Messire .\lfred Elie Dufresne, \'. G. ; Rv. Pierre
Girard. ptre., directeur' duli Séiniaire de slîerbrookei
George Eine t liotix, écuyer, iagistrat de distiict.
.\zarie Arclhanbault. écuyer, notaire public; lév. oas-
sir' Frédérie P. ign pitre.; l'rldéric ['aré, eceuyrn
3. 1).; et IdIond Pan"ton éyer. avocat, tous de la
ville le Slherbrooke.

Le comité avant fait lexamen du taleau <des princi.
paux éléments dul Systèmiesolairei, par Il. li. Moriul, qicuyer.
directetr dii cadastre.

Il est résolut, su' otion d Qgr. l'.\rîeéh'eque de le
référer à l'abbé laroux, ptofesseturt d'astrotoniie au1
Séminait e de Qtc behe, et au r. 1. IL. 31 iles, pourt' exanleil
et 'apport.

Sur proposition de lgr. l'archevòque, il est résolu:
Que ce comité constate avec peine que le gouvernement

n'a pas encore satisfait à la demande de ce conit. de
payer aux inspecteurs catholiques la somiie de 4,93,
que le comité a cru n'tre qu'une faible 'rémunération
pour leur visite spéciale des institutions d'éducation
supèrieure qu'il leur avait été prescrit de faire en 1873,
en outre de leur visite' ordinaire, puisque l'inspecteur
les écoles protestantes,M. Emberson,areçu une indemnité

de 82,4% pour tue semblable visite des institutions
protestantes, et le comtité insiste respectuetsement si le
paiement de l'indeumînitê aux inispecteurs catholiques
ainsi qu'il l'a déjà recommandé à ses séances du 21
mars 187( et dii :7 mai 1877.

La prise on consideration dît MAanuel de Tenue des livres
par J. C. Langelier, est remise à la prochaine séance.
M. Multîrph y annonce qu'il, a préparé un rapport sur ce
livre, et ce rapport sera adressé aux membres du comité

L'exaten de la lflthode de lectur' e Montpetit et Mar-
quiette est aussi remise à la prochaine séance.

Sur proposition de l'lhon. N. Cliauveatu il est résolu qtue
l'usage du Traité de pdlagogiC par Mgr. Lange'in soit
reconItunandé, et que pour cela il len soit envoyé aux
iiunicipalités un certain iomtîbre d'exemplaires qui
testeront leur propriété pourt l'usage les instituteurs et
institultrices.

Et le comité s'ajou'rne.
Gîlimox Otubarr,

Pr'ésident.

Secr'étair'e.

Uitreuhîire niix Inspi-jeelteilrs

u hele I.5 jiin

Je enlaiad,»òni loi- ýsur 1,l'nitrutionil publique
et une Ic'opie i'une IVci rcul hilr tu \ ; c.oiiinsa ires ilt ai\
syndics d'école, dntoe du 1u mats dernier.

de vous prie d'étudier cee circulaire aver la plu:
granlde attelntion. .le donne aux commisaltn plusieurs
conseils., et je leur txplique les importats devoirs do-
leur charge ; nais conment pourrai-je ui'.sutrer <pI.

'a été compris et que mes inat rutions sont suivies, si
ce n'est par votre interiédiaire i Votr' mission spoei.ii
est seulement de surveille'r le fnctionnement du
système scolaire, mlais aussi, en certaine oera Sionts. Ile l.
nitettre en action, de lui douner la première pousse. di
faire partir le tessort qui décidera du mnouveient
régulier (t larmnîique de tmis ses rotng. es, en un tot,
vousètes les azents artifset néressaires de la pensée diri-
geaie, c'est-a-dire du Conseil el du Surintendant. La
derni re loi votée par la législature de Qnébec aitris-
de grandes choses, et je vous invite a m'aider' i h
accoiplir. Instru'timi publique en cette provitrie
verra s'ouvrir une nouvelle ere i v ious voulez travailler
avec cou rage aux ré'rmes proposées.

Ces quelues ligutes vous e pliquett .utlisa m n t la
pensee qui Ille dicte la prèe'ntc.

Si nos lois scolaires nl'avaienlt nbi Ie profnde ittodi
lIcations, il ei sUllirait de vous inviter à relire, pourt*
voire gouverne, les instructions que le temps en temis
tmes honorés prècesseurs vous out adressées; iais
mon devoir est de suivre l'exemple qu'ils ont laissé, et
de vous bien préciser vos devoirs, à mesure que se (lev-
loppe le systemne d'instruction publique dont ils onu
posé les assises. Pl<ît à Dieu que tous leurs conseils
eussenlt été suivis ! Je retarque dans ne circulaire dut
Dr. Meilleur. (lu 20 se'pteulmbre 11851, les passages sui-
vaints

" Les inspecteurs d'colsuivant le vrai tinsde la lui,
visiteront toutes les écoles en opération dans les in ii-
cipalités seolaires comprises dans les limites de leur
jurisdiction, et s'assureront de l'étal de l'éducatint pri,
inaire, et en ferott rappot at surintendant de l'édu-
cation d'une mnanîière aussi claire et précise que ptossiblii.

" 10 A ces lins les inspecteurs d'écoles nommés il
vert.u de l'acte susdit, s'enquerrout avec soin du nomubr
d'écoles tenues sons le contrôle les lois 'édil ationl du11
nîomubre d'enfants qui les fréquentent,, de la moralité et
des qualifications littéraimes des itstitutetrs qui tieu-
ltiett ces écoles, indiquant 'etux ui ont subi un exauei
devant l'un des bureatux d'exatinateurs et cetx qui
n'ont pas ncîore subi cet examen ; indiquant ls eco es
qui sont tenues par des liontmes et celles qui soînt teitunes
par des femmes ott (les filles ; indiquant aussi l'uge et le
degrtS d'instructiotn des instituteus et dls institutriu:es,
etl'espèce d'écoles qu'ils tiennent.

" o Les inspecteurs classeront les écoles qu'ils visite-
ront suivanit lent esp'ce lesi instituteuîrs et les inistitu.
trices, suivant leurs qualifications et l'espèe d'écoles
ltnues par eux ; et les enfants fréquemntat, es écoles,
suivant leut' ge et leur degré d'avancement.

" 3e Les inuspecteur îs distinguer'on aussi tI5 1 si ce sont t des
écoles tentes sous le contrôle des commissair'es d'écle
oit sous le contrôle des syndits dissidents......
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9- ldé aspeltins d l p 'oiut aussi lesl'bairichlîes
d tiistl-tlctioli enseighéls das chaque espèce d'èole1
les iVes i y sont usage, P le mbodn densei eiti ieL

qui Y est, unls en priatique. i ;1
I' Il' L"es ilispecteurs hu orr aussi dui n lu'bre

d'"cles in îtiitluultest tault filue possible. eîî rlen.
dronIl t qomptilt e la mnaniere ci-dessus prescit rltive-

met, aux coles tenues sous conîtrô'dle.
IAli di iettlue le <lpartement d( kiitr 'idion

t liqnmlle!a îî'ii' d ntloiierun1liltat gntiéral de l'ürlueition
ans Iv pays, les inspli'telrs tacheî'oItI d*obtelir siUlI.
lailneeut tous les reuseignements possibles touchant

les diverses instituions qui ne sont pas sous e conu-òle
de la loi tices eolos prinliaires. .l'espeie<s les eries

qui îi-igent eiîstituthns st redroulîit oltontles au
désir que j'ai (le r'ýlionîdî'n. sonus '' ce rapport, à l'attente
des ;Isis eItt iéducation 'n Pl donmant aux hnsçis Utrses
inforItions eli cessail'es poin cetteUn..I.

" inpceu2surrn du nombnv d'i-nis.
lisseuints d'école dans chaque mIl ai t sc1iedu nlomlbre d'enf:nts, résidtut, Pln Age dg frópiter i
h's eole's.

13o Les ipspecteu osaiss u ront aussi de la llinièreI
dti les deniers pour acoles ni été divis's entre les
ruu dissemouits d'éole, et de la ianiere dont ils ont

1 lA> les iulsp'ctei-exauineront dans tui les Aes
eniîgaient et le jou-u olituuien di chaque institu-

tor institutrice, et la disposition intérieure de la
uluaisond'lcole, et indifquert' celle iui convient le nieux

pour la couitlldité* et pour la satle rs c'faIts.
5 Les inspecteurs exiunineronit le ròle de cotisation

pour écoles dans chaque muicipalite srolaire le fonds
des écoles, ot lO al, soIi légishtif. liis , hi udispoAusito

d's secrtai-es-trorieirs npour écoles. leurs livr.es di'
conmptcs. leunrs coinlIts-rend us et les enggemnis
iu'ils ont aits ec les commissai'es d'écol' ainsi q i
le hubontant et l-actedleu r cautionnement.

I(Pt 's inspecteurs s'assureront du montant Olns
lteslpmssiveset actives des comnissaires d'école, et les

moyens à la disposition de ces derniers, licnres à
aIcuitter les unes et à faire entrer les nures.

170 Ie s i ispeileî i- d istinugnoiit si les dettes con
Sactétes lar les conniiissaires d'é'ole Sont dues )Our le
sorvice ddobîn des instituiters oui pou iblatisse lle
,maisons îd'eole, ou pourautri objet danil liitrt déi
ledcîation.

I t" Lis fpneeursertunt la visite le toutes les
umaisois dotes bities sous le cotrnle des counmissai
res d*ot.les ou les syndics dissidents ainsi quie deà
terrîin sur lesquels elles sont sises ; ils désigneront
ceux de ces lerrains qui poiurraient rie utilisés dans
llioi-ticult iur, et ils dlnniiei-ont leur avis aux ins de oes
assaillir et de les t'aire mlette( dans uittt salube.aussi

aréable et aussi i'rofitable Ie possible.
iI" I imir ces fUins, les inspecteurs retonouanuirnt

rdre, la propreté :artout, et la plantation d'aibres
f'uitiers ci forestiers, autant que la dimnision et l:

Stuire des er'rais le iermttot. au
20( L'cs inspectieurs indiqueront aunsi les ldties à

i ' sui' le terrain des écoles, dans 'inte "t les imtictur
-s enfrants il (li conlifor'l domestique. !Il'I.'s inspecteurs exantiiner'on les aauses, si au'
cVne il v a. qui ont lut entraver ou ni nper le

bo foniiiuîinent des lois d'éducation, inIdiqtiant si
vos causes viennent le la îuégligeuîce oute 'incapaci t
los comiiissaiies <l'coles à rempli' les devoirs qui loir

sont, dévoi os se ii elles vieniuen de l'opposition olferte
à la lo indiilunt aussi les mnotifs de cette opposition
ei les ui'veis les plus propre à faire disparaitre,

läanv' r m u'înses nu celte opposition....
'21, l ilett u tîei 'out pliorteî' la plus gindt

cir'con clioi daniis l'exécu tion des levolrs qu'ils auront
à reiplir, surtout dans le cas où ils seront appelés -

décideri les dillicutltés entre les comnissaires d'école et
les scrtair'es-tr'soi'iers entre les coiin issai res tfeoles
et les instituteuis, surtout entre les coniUissair 'u'îc-
les et le contribuables. ils devront nl'é'onittr que les

pr'iicipls de la plIusstricle équité, et ne pas iîîaiintuer' le
colisul ter les ,vmux le la majorité, dans fous les cas oit
il seait possible d;voir recoInrs M*e moyeis dans
Ilntél'ét bibu<iteintîdu le I'duluattioinu Il sira piu lent à

etux aussi de colistilter' les visiteur's toealux des écoles,
't de former ainsi avet' eux tille esltêre de i iunal

arbîitral.
!lu !''nsemile des devoirs dle inîspeeltrs ' le

tst luine nature bien dîlicate et bien importante e-
il devra résulter tiii grand bien le leur t'extlitioil s'ils
santmi ieu s renplir. liniie les renseignemeits
statistiques qu'on duiande des ilispecteurs, on a droit
de s'aittmli-e qu'ils s'éudieron; de plus à rendre li lSi
populaire. 'n s'et'orant de faitre compienudre au peuiple
les grawtls avantages qutil doit eil retirer. Ils lie iîunia
qiluerout pas d'occisios où ils pourrott :wissi t'availer

à re disptaraitre les quelques t éngs ii existe
enc i' coltre la loi d'dtention dans rtiai nes Pari s

du pas.
25' nedes partits les pius inporaiites de la luiis

ion <es inspec'teu's, sele faire bien coilnpreulrt atlx
commissai ires t ole que les ole u rabais qu'on a
établies daits n certain nombre le miinIiités seo
laires, sont la cause àu'nie vraie perte de temps pour
les enfaiîts qui les fréquentent et du gaspilla b
l'argent que le gouverneient et les tu'îp; jai'nt ptnu'
les soutenir car dans de semblables éoles les enfaul

rl ieuvent foire acin progrès. lien î'stlus lroîl'
en outre -l entretenir les préjugs dls co tribubdes

contre la loi d'éducation. Nos nfits, disent-ils, oti
été deux ou tris ans à l'école, et cepen1dait ilne savet

pas lie, ils lie savelt pas écrirci il leur' est imipossi ble
de fair'e''r'etctemient le plus petit coîiîpte Iestarents
concluent de là 0l u'ils ont pay porr rien ce qui est vrai.
et is font î-etoiibei' sur la loi elle Inime tît le bl$îii
qui devrait pesorur les eimnissa 1res d"eoîti, qui îu'<Oiu

pa sil l'aministrer couvilinenî..
'2" Les iunspecteurs devi-ont donc i us ister at leiprs

coin Iissaie d'école pou les engager à établi î'd<le boi
nlu 's eoldui tois les a'rondissements, et leuu faii-e

conipirendrte qu'un instituteut ilîcaîtaple est toujouri'
trop c iheent pavé, talis quî'mt ne sai rait trop f'ii'

td'eWis e de sacrilees pour r uer couiveIlteineut
les instituteurs bien qutalitiés, car les irogrès des

enfanîts comîelisenItl et bien au-delà, la diil'ï'rne hi
salaire pavé pour le service de ces instituteurs.

" MW> les inispecteurs tOcherontId fair' metre aumti
d«i IIiforinité dans l'enseignemenit et dans le choix des
livres que possile. et, eot'atres mens d1istructu
recommanderont l'usage de laI piche unoir des u'ail's
de géo'graplie et des globes.

( 3 Commne les hibliothèîues publiques snt un des
oyens les plus propres à répanudre l'instruction popui'

l:ti e. les inspecteui's se feront un devoir' e irecoinnan-
dei- artout l'établissemient. sur ill plan aussi étendu et

aussi ia îîtageu xpie possible.
A32 Les tuspecteurs i devront pas ununquper, 11ou

pins, de faire sOntii' l'i:nyortanceille l'x.Nisteli'c ul'uî it
école-modèle daus toits les lieux oi la populationî est
su Ii sai re mier l'u i un''1e éeole îe gere eti oi
les conttribuables penivent en sutp ' les lelises.

Est-il possible. messinrs, de relirt:esinstructioiî
Sans un t sentilinent péniblle Ot élu i'digées ei

181 -i %, a ilius d'un qulai't de sièle-etunous pa'avonps
eu iti e neir c hetliIl es î' lose u'elles 'lament

Ihygiu dees écles, qi A Pléoculp dauis les
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;ntupagnes ? Les " écoles au raais ne swt-elles pas les écoles soient classitiües sluu q'eleignet lui s'y
e 'ncor les plus reclerclies ? N'en doittez pas, nies- donne. Vous colittaissez déj;î le u prograitine dl'uLides

ils, Votre nmission est pricipaleneit de " rendre la aliin par le Conseil datis >A: s uige du 1 l; tobre
loi popude répandr aui milieu dle nos 1873. I.e voîici:

popiltinsde aie idées en matièred'nrteot
pu liipte. saias dottle,. V'Otts devez surveiller avec S0o11
lorganisationi in1terne edes ècOles, préconliser les bonnes nEtoeu on

mltetlhodle's. les bolnîs livres, les blois appareils, ei nlu t ]n d..
r i ' mso vus devoirs avec les aptitutdes p, ciats 1q
Vrofessettr :t iis, je vous le ieniande, Ituel rrtat

pou>ve'z-vous allemlrj de vos travanL Si vous avet. ztatun u n Aisn li tru
allaire à îtite poptilation Ilui vous doiera, pou. ilett'e

vo*:ls projets est pratiute, des instituteurs MIe uCmpeed
r.ia is ?

Touit leý siti.nit e w ai reti' dépiendi de l'esprit qi(t ils? .......j..... ....... ........... ..
,(i les e tiltritl ialiIeS. Depuis vingt-cinil ai îius - EI-lenin .

;v'Ious . ait de grauds progrès imais Si n1>11s in'en avonslfait de 4. ).
pplis grands encore, 'es leur faute. Is t 1Nwt iNme.

toujoit voulu mlnger, écou i ' se r sir le>>i' <eoles, es t mph it Sîisp
e i1, sl dereiière inalyse. ii st >''pie eipar.n 3 'C ie wni . îtä, emn

ru.ineus. .\l Peup donle I'e.t votre 'ltlt

premier devoir. Faites comprndre aux ..ontribuabe ... ...... i Ii"

Ile l'.trgotIt dépiensi' Pour S'inistritire est tinl captlital hien llt cn
Plte, et les loiiiisa ie craindrount plus alors ( du ondii -.

de voler- les soîluIun es neîssai une a n isa t io coim- D ai su r lau t, de du
plèle de. écoles. Gumdd.

,e le Prétends pas que vous devez vols iliettire faire f ' 10. ' + suit
de la (0oagande Pl porten poto: i j veix seulel ine>iî .. l
vousdireen terniies ergiqu1-esgie le plusgradh ieti ue ,d

vois putissici fa ire, dans votre posit ioln, c'est de rfe ro l''l V # Notions elemen a
les idees courantes. Doniez-moi une populatibien a.icuu

*1Ptiil>e 't.e 1t duî iai puar~seîî' uifaitI. lulr i,.. .................. \ttiiitir'lI t et je \ donnera i un vi S a rfaiti +l .... i.. . ......

misur arriver à raadeo dsitu inlilieul duI
peuph a soindanxs vos tournées ordinaires. les 1. . .

00n111umlllinqerau notales de charinle parIois,ýe prè'.t re
médecini, notaire. mtarchand. .Je ;vouitsreonnd

surtout de faire 'ui1ne visite spéciale à messieurs les -
e»ur'es. Co sont des esprits éclairés. des 'turs dévoués le lecture e preshe etun: r iu

et des patriotes ; ils sauront app'eer VOS projels et ils * lucture raionun. elocuon.
vou>s accorderonit leur concours avec le le ui leur est ..... 3* Ehere'ies de V Lecture misonnse.
propr'e. La religion et l'instruction sont s:îrs ; elles milliona .Ilum.nt..

s prèteit un mutuel appui. Aussi, dans n1oire pays, 1-Lctured'mnuînt
les mniiistres de toutes les crovances ont-ils toujours I1té S*»
lesamis de l'éducation. N'hésitez pas à leur demander A nalvo gr.înumati- i Aalvse granuntiral

elde se faire, auprès dit peuple, les avocats deCs mesures Gr.mmo.. cale. fa Anîaly logtpi,
sages et progressives approuvées-ils le savent-par 3' Analse logijpie. 1- Dietees.
le conseil de Finistruiction publigque corps vénéra.i èl>ictees.
bleetsavatnt o, Chaqie église envoie ses représentants 1 J r"
les plus autorisés Ils entreront dans vos vues, et vous : n. 3- calen netal. f Al tbre.
pou vez tou t attendre de leur interveitlion, car' lé peuple i' To .
connait par expérienen la valeur de leurs avis et il le cin liniéaii.
alile à les suivre. Tenue . lirre' n.1 partie doubl. n partie dniblrqn

Leil un moi, plaidez la cause de l'diuit devaut les > > s sur Ple du Moraphic ren'
n otables, et vous l'aurez hsieitt gaglée a iuprès dai gr.i' ld t g rait . s tt ide'. G t reélt '.

inbr i 1i. Ij- du Gaii:d l- lti rr du Guinair, ir-
On n'a tient sans peit e eil Ce inulde c'est unie vrité pis tiillu¢. vplus

liatale. Triav'aillez donc avec courage. ld'xpérience des l .oi.... de Franed ,
dernières années, après tout, est honîor'able Pour le Pays .*" 4Angletenj.
et Pour ceux qui Ont eu iission d'instr'ir p N'iu' ri e

2 Le ln'a pas accompli tout ce qu'il pouva>t. c est Notions d'agricnlture yique.,vra ni; ais cette réflexion amère sui le temps perd il ''''dii d'îîîi Gimle o j
nI'est-elle pas celle quIe chacun de ntous se fait a luîi- "Notions 'arciitu
mume, à mIesure qu'il touche aux divers figes de la* vie ? f Al itis(ll , Quamaiu'5
Félicitons-nous plutôt des progrès déjà réalisés et cornpoilon dec reed in u

potusuivons notr'e 't4cheà la sueI ei (re'' froit. ti>s 4.
[ tudedu~ltin(iuun

lin lisalit s procs-ve'bax des séances dut ConJuiseiL Je volis ferai sonvirelig îîsit enle la deril'i't
mon dernier rapport et imia deriière circulaire, vous loi I00 Vict., ch. 22, ar'. 32l ajoute à ce prograîinle J

erIez que les anutorités liennent extr eent a ce que le>seigmement di dessin " dais tlefrs les éeoles."
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de coinIpte sur vous pour faie sui vre ce rugrinnie à
laI lettre, et je regarderais coinim ne gva ve iifratction
à vos devoirs si, par, uie bienveillaic au l enitendui,
vous nie faisiez titi ra port favorale d'l'î école où

nii luenseignerait pas toutes les nati&resîiu'iupliîuc le
nou il elle salli'ihuiei veO x s Saviir la vérité,et -iWin

h0 inis. Vous n'avez à plaire it personie e vous
levezre sévère das tous les cas Coisatez les fait
îpîel; qI'ilssoieîil, yadcs cSr'oiistanasaiieuiaiil'

e t au Gouseil i à IUoi &puil apsartient d'li juger,
.de n'insiste p ivantage sur ce Point; en vos cqni-

pr en qui'il et inutile d'avoir unilegrdegtti
l'ceoles. Si elles so4llt luneic qualité, d'u i uiveau ife.

rieu imî u cole Ie tire pas sa valeur de on noi muniais
le bot eiseigneinit, et iest icurtui Ifju'il est v'ai

do dire lue le liavillin ne CoUvre pas la i;iearluaulise.
lIr'fef liens a saV irv. par e'-ilseple' non pas le noilbre

,4 11, clsuis 'oî pelleiit' tulectî'iîor'i le Iuoiinbre

eigées d une école miodele Par le pricimi e oilliell.
onis V u nie a.nquerez las de ime trau neu Y lions

de s inlittteilli fi, ilstti'ies quli t einp nt: la w H
leure ul iiiat Ioproi ie. i elser

i b'''e u c p"'îl'. ,' es a iii r' p stiIO. ion1 u ii ie
1d os école t lIt'iiiih iun.d suji m tent

bf pus voi re litItnition.
\eniesii les oii1cl s a i a s

enaiflc ceelle fii par une décision fld o2i i de
I« tt n qti J1 lli v üone o t o1fi gatio rs

Le. i> i ii lrwi a C i/il eloit 
' r-, bien (géré,c pourvi clcait bc oîcnne qîtulili il serîa.
au tant uilc possible, ô i écampagne dns une positio leve,
sole, et dais les rilles, sépinré des habittlions roisines. Il
loit élrc situé <le ianii're que les bruits du dehors ic p issent
troubler lordre et le silence iles classes Lis hbords doicnt
ci Itre faciles et sans obstruelil i danger poui la satté

ou la niorale des enfants.
Crenai ne devra diyüecr li ituînasnu t il sera

<listeiî tir 500 picds ic tmins di m arut qucr
possibe

Pr l'éleuiduc tdu lerrain 1 trs nt

i( et du c ert i i ' t dcs biiii tuts sc4 rt rit pport
rc,-'c le lie destinati)Io. l'.i population sco ri s Ce atlc e
su' le cliffc appr;iatfe poti2 i 100 de la population
le l'on rtoidisscinCiut il i iuîdra tussi enirco pl d'une
iigu:tteiitioii probàble dans, l'arenir.

c uule ecreiation aura an maoins cinq ls l'aie
do h l classe,

Cl y auira, dans les *ainpali un ja dii inus
titi denîîi-a'peîul, tiuî , nolaut que possille, aux

al n de îe c i i i.

Les àdi0cusdoivn d' petunp
us (treo dépoi'vns île style.

Les salles il'colo seot au ez dctihuau ssée ot à
tage supeur-jainaisai sous-sol.

Oi Gvitera soileusentent tot ce qui pourraint ciugen .
tirer oui entrelenir l'liuiidité. laiis euit les nurs

vtlricirs seront garnis de foulures d'aumoins Il
pouce. tes plancheisseront oil bois et doublks aîu 5

phdui r sprinl îetupli d'une cou'li e du I an de Cie de
' pouces 'aisseiir' lorsiqitie e pllanclei aiurl'a lour î'
ollet le garaitir de l'hiuniditô ou dlit froid. et d'iune

c'ieii de terre bieîsècel . lo i silse'rî fait dans le
luitdt l'ooijr I h-litt des bes.

Un Iauflbis en lotis, Ile t pieds de hauteur. sera îlae
sur l'iuitiis ioutes les salles de classe, ,s le'corider
patinclissrn à lale nu spotr uroin touit

;iitit'iuli.la i't>i c t tin df'escalie'r. Les marrces
Surot drdites et aurt alital[ flue pdssible ciinq

pieds de longuneur douze poues de largenr et Pt coiltre
iutice sep p)Iiies de auteu. la ranpî. soa olide

ment i ix e a iauteuiir d'aipui pour es elfinlits, et on-
tri iele fa;u a enipîier lis eleèvs le liîjaubeil

vliser sur la main c ourante lui île pasei ntoi
baturLut. la tilai 'coun uvaie se ga r uim*1ll1de biolitous dt'

bois Ont île fer qui seroit larm"s l icied eni pied. Il y
aura tlt palier pour l5 liiarclie, au luhls. .ts ii;arelb'-
d'angle olit iiterdie

les POrrIr aunnt ai nolqill hu li pie. do Iarg1-r-

Do 1<> Cwwi 110 sIr' 1 00it l i et /r srs i c î s

i di' lirs t iluti ii r s ,a ua pr ossib is
îdes stiles de classe l.orstrit y irîtra iî>i 1p;ssibilità de P

ot stuire ainsi s'il es( au ninc ritic ltic la sille drlass
il eni seraî sttri arm b î îuoun cobniagr, ri nut
seulreniienit t/e flison e 'io rs, dans lequ'l t e r iit/iicIto
ace li classe por ir tre pratiquéc ai toen ica. p(Ptede s
pliaéeCs l'tne sur l'aiutre, r! qui devront t/re toujours fermtiées
i' temps îles classes. Si le logement de Nna(tuku
plwé à Ila/e sip:ric r on, au ufstrdes, scalier seta
entiè'ent isol dec li crlasse en boit pinclirne sourit srra

plfice ef/r la1 iasse et P' logenti
Lr. focneni comepremlî au moin es e su is
I. Prloi'u cabinct d'étude :

b.(usi:a sc uit asi dic saler u etirtil, y
3. I.îr conti ( lta c isin t e n c1i , i

c'est possible
i. Peu.î ou trois cutni res A r'euc
i Un end roi pucon'en î c y placri lîs /;t' yrr nie

c le conbustible.
Mmlymènlüp on cosril euplus..fl u u ble eti

tutc sd il a ieu. la cuîisiîe //r4 un inumin, 15n ti'f.s
eni sir pcvhantentlu dues jpl te liCs sert de I0
piei.b, «l utntoi is.

i)u Dc la sulle de c/lasse.

n clulea i iildeur <le lie à raisn dei 3 sOi
irts, e estii-irt fpieds de supericie, pr live, y conin

I'espaiicc it laisser pour l'estrade, les armoires, bibliotlhivIus,
ele cie. La hauteuir d un plancher à l'artie ferra ltf r dle

I0 pic<ls uitn oins.
On doinera aux salles la forne rectaugulaire, avec

u:gles li'gèrîeit arrondis. La couleur des murs sera
Je gris clair liransi m st bl u et c'lh'le lufouid

blanc miat.
Les fenêtres sLrosut places latüralene I.rs<p'il

li. si rali.as pcossible I Veil avoir Ie chaluec c't, elle,
deront placées à gauche des élèves. La sMuface vitri'
des feinéienes sera aloiîîoins égalo au 20èume de la capaité
cublîni ui de la salle.

Les aeauX iiiféiielir lourroil tre eut verre dtîoli.
La pa'ie supérieure des chassis sera dispose fle

manière à pouvoir s'ouvrir a volonté. Les classis
luibles aurt chiacu un mi de ven ilatioi de la

graiudeiur (1'1111 pied ci superlicie.
Lu's fenètres seroit garies dle stores dih pose's de

unanieu so déployer de bas oIl laut.
lians les écoles où l'on Ceiploie la u nliire ai tificielle
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puur- les classes (lu soir ou l'tude) on aura le soin de .es urinoirs aurQnt 2 pieds et dei dle largeur et 2 pieds
plIcer au-dessus les ppareils d'clairage des tuyaux de profondeur. Les sparatons et les re emnts seront,
fumîivores muis cil comuiiicatil I io avec uue chillnilé<! comme dans les lieux d'aisances, ci bois peinturé et sabli,
d'appel, et disposés de façon à activer la ventilation. ouC laré à la chau,. I.a toiture sera établic de mnanii.re I

mettre les sièges et les uirinoirs à l'abri die lui pluie et dte la
G De la rentilation ci du CaunlJhe nelle ; elle uur,. au moius, trois pieds de saillie,

Les sièges seront )n'oportionns à ldge des enifants, et les
l.a recnitiui e le chuf/ayr seront conibinis ie> ianiirr iferme'ures établies dc mnnière di laisser- deux interenlls.

à aintenir dans les salles une ten iératurr n e d le 00 , un d'un pied entre le haut de la porte mi l rai 'erse sup9-
à 6iS' î deyrils Farh eit Icons-tatie à l'aide de thermomitres à rieu re du clissis. lautre d'environ 6 pmuces peur 'vne Ils

demeure et a renoureler à peu pri-s den.r fois par henre l'air pieds des enfnits resient risibles.
conte nu dans chaqjue classe. .es fosses d'aisan"es seront onstruitess Sous forme de cite-.

l.;(pu lion de l'nir vicié se fera au moyen de tuyaumn nes elanclhes. i fond concae et mnmi's d'iIn tuy u duyi 'at e
Ie résumant dans u ne clemîinée d'appel dhauiffée; et #lui'lcvrra dépasser en hauteur le faite <lu toit de Vicor.
l'introduction de l'air pur se fera, pendant les récréa- Pour rendre les lieu.r d'aisances inodores, on peut epey r
tions, au n moy enl de ca rreaux de ventilation placés laus 'eau ou la terre sèche. l.r sylst;n-e à reau est dl'une applhena
les classis. et, pendant la classe, aui uuyen i de! conduits cation tris-facile dans les loralités ad il e.riste un bon systèn

aienant t'air pur sur l'appareil de ch autllfage at ii qu'il i de camau.x et un ap "edur. .lais i li cInpayne on derrait
se i-éhauît'e avant de se répaudre dans l'appartement. se srvir du systi-me à la terre sèche, qpi él/re' le double

Le système de cihaulliige qui réunit le plus de qualités avantage de rendre les lieux dlaisances et les nriavirs
et offre le moins <le défaIuts est, sans onitredit. le parfaitemnt inadores ei de fournir un enyrais des pl(us

vsi-me à lean chbau le. iluxel donne iui - chaleur l précieur.
douce et constante, min'agîe [esmpce et vite les ineon-

vénients graves de la fumniï et des 'eudnrs. ainsi que i lia mobilier de la rs
la préseuce du bois ou dlu charbon dans le. classe-:S.
Mlus couie le svti-me à Peau <inud e serait u iwu Tomulte l udrs de chnr seront pde benhoa's
dispiendieux pou r les écoles lui 'ont lu'une salle oun tades ri ete siers a dossier, apropris, autant que ps
deux ule péle belgeit aussi al'onlie Ventilateur," serait sible, i la taille les il-res ai.

le meilleur calorifi-re pour la plupart des écoles. Ce Il y aura une estrade pou r le maire. laquelle aura aui
porle est à double enveloppe. l'air pir. pris à l'esté- moins, 12 pouîces dle hieuI', pair 1 piels de profonido'ir,

rieîuîr, arrive par lun conîduit dans une caisse qui sur la lar;geur de la c-las. Au ilieu de l'etr.ale s'ra
enlt'hlore le po'le, s'éclaile au couta't de qpuatre 'yliî- davée une tabl< îe.hureami tribune ponr l'instituteur.
dres et se répani daits la s-le e' traverisant ne ue Cette triluine seLa ari de tiirs et d'ar in.
perforée. laSéales fornumt à clef. $a l<înîgumolir sera de 'i à '

L'aération de Ia salle pendant rîcé peut se fhire par un pieds et sa profo leur de 3 piedis.
syst-me de ventilation naturelle, au moyen d'appareils qui O devra préférer le cerisier à tunte autre esi'v de
sont établis au moment de la conîstr-uction. Ce système buis pouir' le dessus des laucs-pu pi tries.
consiste dans l'introductionî de lair frais par le bus à l'aie Les autres )bets li conustit u mti e im nuliin moblilii-

ec nombreux orifices, toits garnis le toiles métalliqîues, ci de classe, sont :
dans (ivacuationî de lair vicié par des corniches en :îng I aus les écoles entholiulues, un cr<uifL.v ou, au ni i,
perforé, pacîces le long vies quatre Cdités du plafonl. ue croix, et usne inage 'ncad i'é'I oui 111w statulie d. la

Ste. Vierge.
7 lies préaur ou cours d'exercirrs Dans toutes les écoles

1t pnoêle ve-eneîr lî-svuil W, aua< usappweu-i
le (rain servant le couirs d''xercices sera cýlo de Vea i chaude

murs ou <le clôtures le III il 12 pieds de l hauteur, liîe nu deux armnres-bibtiothevjues puî' y <l!puer frs
surmontés d'une c<ouverturo exwédant de 10 A 1*2 pieds. ies <'t le archives <l l'école
.es auvents. ou hangars ou ve-ts,4 serviront de lieu de D sabît-ti oirs. avec tcceso
ré'réation pendinît les jours humides et froids. On thie iétlode lel«ctre et ue îutî<' îl'umîtv
pura auss y faire les exercices gynlllastiilues. Le sol, <'llées :ti' -tî -u llaîîliets

cattu, tassé, et draiin, sil en est besoil, sera recouvert Uiî louliei-conipteîîr
l'une :uche le s'ories, de gravier ou de salue pur. Ui tallWaî les poids et e ' it iiii' 111 séie

rstiesetdles poids et t stsrdies 
8f) Des t-st;Iaires eltifs Itîcoirs unîe collection de(l inîale s u*iîî-Ilts 'iîuî'îiîu'

> ý ý< 1 .l1 Ds î-allectioiîs dle tatlîleauitx pr<p's i-< I*iV<'useiglieîîîu<îl
Il convient d'établir en dcehrs des classes et poir ch<ueivi r iii e Ih saiî'.le lii Qi t

se.r- un lao,, ainsi eplun vesîtuire bien airé. Ce vsti ie e, l'.
sera i nial de port-anteu et pte- p es avec cro- e série c lt a s d le

nmérotis, et deplanchs oui le Casiers pou' y déposer A'lescii la éo'' doit
les ianirtis des enfants qui apportent leur diner l école. sliéciale (li
Irs lavoirs seont pourvus de robinets e qmntité sisante m pule
pour srci-r . alulît1i)rs des éli-ces. n t lî' 1ètî

Ui clochle d'appe
, " lies lieu.x d'I isanmces Ihi timbre ou it synd

INs i-aveu-seo ui useles, a utur dle la r la ss'
Il y ai-a un siége dl'aisaces pMU I ( filles u 27) qar'rons, lu tccblea ilit inuant l'emploi < t1t

et un urinoir pour 15 garrons. l'étale, dont ii' ii e i 111111i'i111-o.es lieui: d'aisantces ser-ont mnpétement sépars aouue
chque sere et divisés ei coupartiments poiun seul enfeat.
Chique compartimnit sera d'environ- pieeds et demi d. ef) Vui' 'li d, Iil llru:lita: pi 11
largeur par. 3 pieis v-t demi dle profondeur, peintîîr'é rt s'ablé. 10 Iu iÎ7 7-Ai'e l t
0ta lav-é , lv ch'îux, fi l'itîélcit'å'a- coche dt
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ie onmmei ro>ns a y wi »ins oobd l u n o. Un restre d'eîitrée et de sotie desI vres.
seul avec ptots en fer blate, oîe étain o ci métal 'inspectemv sssurera de plus si I'inistituteu r tient
alvan ; hint ses statistiques et s'il est JouJctuel àLes transmettre

les Petites collections de nos bois, ainsecte eu. qia de droit. Il exaintiera aussi le tableau de Femploi
sectivores, des galines et des plt es y us r du temîps et le réglement concernant les élèves

lues dans là loalité.
les plrieilIaneuîgius on apa reils pour les \ rotees

gmunitiastiqlues sut l suivants
dýe ma01 J'échelle ile cordfý, la corde la code \ on devopz tei i llaijurairii) o
îwtuts, le sautoir iuolhile et le tr.'tn ldipln l'éehle verti . 1.iîr formule C., La ré solution a sinte a ét doi. il

a.le, la perche va'îllacte. la ebe leles harlere 'sujet par le omité entholiue du onseil dans sa
! arall-Ilts, I'chelle oblique. horelle hoizontale, le sanie <lu t 5 mai dernier :
ilheval saitittt. le taloîîretsantoir p la ob'. ine ee j a ciaula ir e devrait enti f ille forIlIu<l le

bullethiiit â Plsage des inpcuupermettan mco
l1rniers de constuter' ilomist 'tadefol
et ledegro. tl'avatýiiceiet-t dics èleves. linsore

Il ds it devir' de 1iin eteur < a 'ur geuse ' eaerfit une 4-ple t ces bulletilis aiu Surint'u
<lit, ùl li chtloice. de s. visites dhuis une unlianici.ali aut et l'ori.inal leur servirait -à rédiger huinr. ral.

les livres di serétaire-trori 1et <ieen de elaî<we <o<'tle. Vorts ordi1a ir''s.
Ces livres devronît "tre tetin suivtit .s modi-les toit ins ans nes rapports von- leve tiÛeher dl! donner fille

ar1 l.e dépatement d'p <le inîstrtion pub e. Ies botographie vivante de l'4leole. fin proer<s-vvi-bal idele
mIIodle prs dapIse l a cir<ulaire du s 8 gli dr ieltte t urhisi dire, ait surmited assister
soli nt l'îuspection. Les détails le Statistiqune lune fois

l. Le rNle de isotiatio ius'rits en leur lieu, l'itspeteui' peint derit, raonte.
o. Le livre de caiss.. Qu'il ne 'r;ig<ie pas d'entrer dans le imnuin ls fails.

3o. Le gvua.livre ar ici rielu i'est itlidilèrent. pS1wet de l'éeole' daîu<
Voyez les instructions oîtne dns o on'i' j $mn enseinble et dats ses détails ses abords. se

laire à l'article Comptabilité. dépe dances physioi fom ic î eIasses. te eî i. v't
h/aspirant la ebarge l'asp'e<<teur siiuiemenltt attitudes des naitres et des élèves oicupation lu

ex;silîite sur la comlptalbilité et stil- la ni rl de <duir moment rapri·ohes de 'emloi horaire li temlips
les statistiques. divisons. groules, leeois. deoirs ee'àes. le tot

Il devra y avoir dan us 'halque école et linisi. ecteur comr ro'u rranIliafile et lis l regard du 'te11lî1
at ilera avec soin éeoulé ou restant t parn'murir ; les :iîîthodcs et les pro
b. Lin journal d'insie-iptionî et 'appel où l'ilistitutuiîr cédés useignent en u.sage. lordre, la discipline

eniregistre les eleves, a mesure qu'ils arrivent àlécole. les résultats <le 'exunen au §Mit devue de l'inîsti'ctini
lieuit conipte avec legplusrand sointe la prés.'weu e tle le l uca ioi di dévelopleniet (' toutes les faciul
le l'absence des élèves et caî tl la utovenne de tés. etc.. tout cel doit donner lieut es ipît·ébittioni

lassistatice et de lIbecice aàt l aqm iii sle sn ls 5 t i II ni h iiales. emhtensui;te jn Qupti e
voir fonule A. rendu le l'inspection des livres du se(Ictai retesor'ie

3oIn journal de classe dans lequel il utte jour r et l'a préitioi du tle lu les conuliissaires d'écoh.
JoIr, et avant. le comntencemnent de la classe toutes les apportent dans l'atopîlissenen't <le leut c ihi iupr-
iîatières qiui doivent faire le sujet de Sesl'molis. t ai.

dictées, iiotsi expliqner, le.;on de lectre. :olènt
lrithmtiiîe, qxpluentions qi'il est imtpossille ou j VI

litliciled'improviser;etc. . e Ce jouinial peut se tenir
sur n'iiporte quel Cahier ordiîîaire. l.a réatin dt dépôt de livres et de fo<if'uitl une

l. Un registre desiotes nitritéses sa le élèvs dais s<colaires <lais le départemîeit de l'inîstrictiou puligie
leitel Oi entegistre les fautes où les bouffes lettres out devra tîe le point <le dlepat't <I tille réforne bien iinîiti.
les bou oints, suiivant le eas-voir forniîle II. tit le veux lire linifornité denseigitenm t din

,o. Un registre d'intlîvtiiniî lu tmobilier de J'école. tolite la provin:. Comnment p oltenit
t. tt regîstre pour les visiteurs. cette lioormité orsque le prix des livtes d'écoles était

Dans les éroles bien teine il v a aussi un ea tre souinis à la couumrrielie des imarntals ? Le c'oseil
dhonneur pour eiregistrer les ilîeu res coînî ositions de 'iustrtioin publique avait bien. 't la "Vérité le

des éleves. Nous conseillons aux itîstituteurs de droit de r'conimuda.ber les imeilleurs livres. it mestire
reiuu:lacer ce registre par une espèce dpalbiît dats jiu'ils se produisaient. liais il n'avait pas helui dl'eiiil<."-
leqluel ils conserveront les ilteilleurs spcimens du chIer la vente des ttres et les secrétaires-trésoiiers les
travait de ldurtîs élèves, sur <Ipier de grandleur miii nicipalités scolaires ott toujolirs été lilbes d'acheter
forinte. Le piie L lettre ordiaire serait la graideur 'iinlporte qutels livres chez s'inmîporte lui. Désoris;I4.
l us couvemîble. les itstittleurs l'oibl)ier'Olnt pas. si la loi Suit sou cours rogulier ils u'aeleternuit que
vil faisant écrire <es coumpositions leurs élèves. de lu tes imeilleurs.
faire conserve ine inailirge d'etvirot (leux p)ottces le .l'espère que vos vs oiuee â faire lientt
lrgetr à gauche et. ine autre l'n pouce à droite, af1iîî comprendre les avantages de cette loi et à pCersuafler

d'el faire faciliter la reliîî'e. aux Conuissaires d'écoles qu'il est de leur iitérêt, eu
iitsipelceu'exinle soigietseîîeît cet albun et se mnime temps que c'est leur devoir, <le lui donner mieii.

fera tin'eître les spéciInselîs qui lpourraient mîtéritet application immédiate.
l'honneur de flguirer dans inieclosition Cesspcintnen Insiste ptincipalemient sur la portée hielfaisSaut di
seront, tr'isiiss par 1i spelteur, au dlépIt'tnîinîît e t'ait. 29 de la *I0 Viet., <'li. 22. Selon et article, les

Plist rtetion pubhlique. ciinissails paveni au moye des enttions les livi
Si l'école possède ntii lbliothè(que l'iistitut' dlevra achetés dépirtenteit le iipstr'ction mhlique. et

enir n sus;des r Oisfrös plus haut uienitionnés dist'iihuinet ensuil ees livies âaglilenient t tons les
b.U atalogu tes ve cotenis Sns la idio- lves C sytm utra it dloilul'l : tat b. l

thèueti.:



t'Infits seront tOut pourvuS de ilive0s saUs retard, nlants du raUt Une si tiple proimienm ad v travers un
'o. l'alhat des livres ne pèsera sur les parents qu'en jardint
proportion des taxes qu'ils payen, ce fit i se tra tout

prolit pour la elassu pauvre.
Le jdépôt lie sera a roinldlteint organi. re.tt<
autise car il faut (lit temps ilotir uslio <uvre aussi l dLa tnîte loti preswrit l'dseigueilient lu .lI'.-t
snu:,d&-rlel ; mais je fais Publier une liste dan arlilos uis ros c.tlhs pulùt smus Il contridle les con,

ai Pourront gtre fourts .011v S)Itliccst scolairs mssairs:, ou sir'. Suiv;ît delils d s'tts loi. )o
e, I' 1er Juillet whain, ut l'on mite feva les e diou diot toet at lesisn la tuîw inipirtnur spî't 'eeri

tIaumisle'i eti :t,6ltieice. i tur.r.
Cette réformte preittl *p i-r Ilite partie du Icaldte

VIl I par su rp irise, var lle ist spitèe par une idée re ative
mlent mvh dans ce pays. .le croisrenla.

-te t oo, doiale, m»urasee lv, phu> \ iveIs inl: me»sieurs, que vous pamveniret stuc trop die peiny à
tiner.s de failv votre possible pour pa ai r aCper par t o ut le tmi o nd s.

,fieesit de l'agricuîîlture draissutes l Wb N ont d'ab'oid, liåtsvons de dire spue 'es le lbin
,its laissez pas décotager par les obstacles qutre, vous pratique. iidustricl, et nott pas l. vbssif d'agrmt

Pourrez tretne'ouitrer enl quul tu.les sendvoil.. .\ultiîit il est <1. t iou. voilot etseig'r, et il vois sera fasilh
nivitablse qu'une bonie id éet toue des adversaires, d dmoUtrer Vuttilisté, blei plus la nucl i tt du Site-n

amt:t il jest certain ynii'elle leutptorte'ra, plus ou dans touites les inlustries.
iiiins vite, selon le zMe et Vénergie de ses déltenssurs, l;objection la plus ommium sera celle-ci :-sl t
l'ersévérez, tout e.t là. Ayez la piatience i Ititer jusqu'. îixiposilel d'ilistgus .eer succs' à toits les etf;tits

j itte la sotelice que nouns jetots eni torre atjourd'hui wte t.atière dii ele Ivb.d i et qui svigs'e nu
ait produit son Fruit : alors,un prèence des résultats aptitude spèsi:de,

aviluis. toute opposition eesra lorcé-iieut. On Pourrait r'pàilr' i cel. simplinent en ed.mt
1 :eseigienelent agrikole a ihu ss' armiversire., leinplie ;la Fr:mee, de EAlglsterre, du V.\Aulumän,

unis ,l trouvent inutile, attemlu que l'eunfaut di oit cet eîseieutint p-relisin subi av ll he-litir
ruhIliteurt-iit peut apprendre stu. -la terre paenletouit Mirn$ l'oprus e b 'SIporier. cln pourrait di, plu

4 ;e coiinticut le til JIanuel-Vous .avez comment citer i partienlier les Etatsit'ni. ot la iisthode de
rpondre a retitu objectio. La-s cultivateurs ine savent Walter Sm:ith1 est u' eseiginée, plis tde rt

pas Ions le contsmu du maurul, et ne peuvent.m r cou, miUis sfülèe'os.
-éîqnuent, fenseigîîer uî leurs il s ; (lhi1s ious les ca, eus P't I onolui d s t iSi diîiv ih+' .ii' nn,

dseriniers dloiv e udierLla lhéoris,ir c'est it init.-ue pirait ; msi e est nouve.au ons. lie
aîVtage de connatîre lu psoinuloi de la praptAie lue i e tUile iatsioius i.connaîtrait pas eeritrearit

l'on e.t lhabitué A suivre et de liouvoir su raisomier t' p ie s! fire que l'écriture pti»- -etr-l! appri
so-i-mtim ce que l'onî fait par- rouitin. par toute n I gi î'-vtratnîi à la fois. A vrai dire, q km th

rautres persoimes, mais et Ietit tombiru vous diront travail et d';îîlication reJsîiseIte ette facilité aver
lite 'seigiemit théorique de l'agricilitur e pel t flo let quelle lu peiIier veuii parmlîi iouîs agite sur le iapier

que faire du ial aux etants, lont esprit est déjà lit morceau d'acier tretipé dans l'encre ut traduit ainsi,
surchtargé par 'étude des manuels qu'on le ur ait sauis eort, i pensée initm Msure/
apprendru par cœeur.-Un instait de rétusion sutlit pour la distance qui sépare l'enfant <iii fait les i'preuière's
jiguir' du cette asserti zarre. l yi ffet, prétendre barres dan s soit eahier de l'hot ii' i éerit sous

que les fils des Cultivateurs ne pourront proliter de dictée, ot bien coiparez le sténograp e avec l'éri.
l'ét tduhi PHi Jsianul prce qu'il coinciin une théorie vain ordinaire, avant de dire spe le dlessin -ii i

ir ablstraitle, tx qui vivent, pour ainsi dire, au sein est aussi une écritu lue, tt lngage conventionnel-~
inme dela praiquu de l'agriculture, c'est flurnuter ue peut otre appris par tot. lemode. Qu icolque a asse .

jleeiot lui ferait le désespoir des professeuts, si elle d'intelliigenc pour apprendru h éu rire petit appredre
t'était vraiment purile ut 'comi raire au si bdco sens. pareillement à dessiwr.

sCst unie gramfe livite que de surcharger Nous arots i bien entendu, d dIi linire
la sîunioie des enfatis. deleur doiter ni instrIution gôomttripîîqu',l leques dô utas de labiletô de nmi q

a peloi. et c'est tinei mithode comimiilue d' sur co101i1 le dessii d'apis nature. Avoir Une belle n taint
resprit sans l'aide dès sens; mais celai i'est pas l c'est tutne iudité sn matière d'éetitu mais te n'en

Indre dann respece actuelle . m irant appreni e. pas une uécussité au point de vuiede hi ullItue i ntelle'.
pa .url règles du lasour, le semlailles, dl' irriga- tuelle et des exigencos ordinaires de la vie : il ei est (b.

lion, et il tus les autres tuavauix de la fuiee, sot esprit. mme i umitire dil dssin iidustriel. Mais le desin
lie se trouvera pas surlairgé de uos qui une r lprésentet a uie girande suipiériorité sut' rcriture ia soit itillutco

* rien jour lu : nu contraire, chacine de ces expres- éducative, car il coistitue vil soi ui txercice constant
on rprseteà sel. yeuX uehOou unt ate dontil de méordimiaiuet de jugemn, cA queUui

e,.t témiloini Itus les jouIrs. Il comprnd dnce u'i ne peut, dire e lïoiriqe quli finit par ètre une ophratin
ttdie. ut. psar conisûquient, l'on est etn droit d'espér'r que inconsciente.

,:utte étude lui sera vrauineit profitale, odans i'accepîstjui lites bit atx iustitulteurs et idstitutries qu'il i'e.
la [lus lIrge li mot. pus pècessaire 'avoir cubi il tours prvaaoire po ii

Ne vous laissez pas arr'ter, mnies liai e' cu ou« tseigner le dessin suivant la néthode de Walte' Smith.
rariét; imarchlez toujours fue mein'ititit vIl, le itt qule Voici comieiin ît se doiie Penseignei du preier

llmus poursuivons eti cominiu 't avir neus itIrndra Livre, le seul qui sera fotui rux s'oles primaires d'ici
piut is's. î' s uebluie tuttiPs :--

.\ 'ss'igiment dle lagricutltur. u devrait joitdr Le millire, aui tableaui noir, donne et éiiIonitrot par
eclui le liorticulture. .l'ai touch á cettequstiàn dans dles eemples, pes s ilustrationse dtinéliition elaîire

iuta ciicilair dit 10 iars. Vous itn ,compreinez toule et simple des mots line, cente', point, auuche, droite
itportance, mtm 1 au point te vue pelagogiqulie. Que oblhque, courbc, tc. Ui peiu luis laid, il eivoie nu
de choses un professeur eitendi peut uiseigner aux éleve au tableat, t lui fait faitre, par interritg;iious

lOURHNAl DglNTUTO PUlLIQUE
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les îîsili10si't s t o'u~îi., les (î;*A 'xve tî. elle est sait.. our lol bien mais donnuez une ànw'
,111- les .1 tdloi ss ' I l îtrs l e n rs tat'I <',-inc>ql.I;' l<'s à la loi, et voilà lille p isL res<'i

hilaiiat ique- le ilaitiemleiui' îeu donne, >In-npe u le <>v, tulle est 1lih.'îlwî dies lois oais' 2~
lalil e l ' dictant t'aieueî t elua li, ligne. E.111111, le ii'i aulo''i la t'oi<itioll uîîoîile et, inatélielle luilui l

I*liiii 1, quand il lie , jge, à proo, [ailt .'\è I'ui (le înî loi Iluovol de li trî tio , 'ît- il tîtv
I nno.,le dessins des-ý <'resiîoU lesn el dwù' ,; des iiitt'll 11<'.'ii-é, 424 multipliant J's (lor e E Soli
lienv 'u \ ) n e m»Il lllr. 'ns .1I ou ~e le-iui e uî-espr pa l'en 'reie' asO

1 l'',Ili à l' e '' 1IL e il phs on in IIfiIuîar'at dou \eieev<ii' consiste b donc V (,Sl use le vo4I'1
Inaqiti-. pe o qu . l o' l'. s 'heî t 1 u ''t atk'4'r(îiI' it./ jisI josi.en i(. et'la 'lu'' de

''laii'.:ii'nt lotte1e.' fignî'.' danss leurs îlus la'tis id"'es î'menes qu1sM i Sont u~(ss Gatil''z-vols Ib' soèI
ledlIl alopt' pol ooa 41<î:îîL aui în dof. travail, mttrie b'' o-Ittalits aui'igiî dé'tlitat il d'ue é'tude (voileD

la ilieiilloiq* sinifflLftiie ,>o''si-;'udir.', t 1('il fait do(alii'5((tllI'l' ls h l4'(4 louij<)(i' v~.ie la'eirn de
i'iii Iv la clasi - on'iinile. M' *I:oýs' é'iiti 'ldans o l ie l imd.s l'î istmig il& 'îIIvuilt Iltiallitii al1 ijl li ( ~i l ou Sir la Ilîei l oi V'I

l-0111 rè ('.(e .r l ossili ilim cia ýiitm eb'.''. Q t ;I la il '\e i'<e lioi la l*iie i lt"' (-*est ilftlit' en tiý''e iof m (
* iiia~iiiti leis.ig' li d.il ito~~', il faîut adloiie la la în"'mIle cnn'.,<'est alpaivi ii le fibitls. Mais ,léve'

:iiili(g :?o Mioie lip&' lell faid ru la t t"s)m de '<up' le si Out t Ili e it!ellnie n
àl 1oî V0II e jsi t. dipr' à& liîsio'urivs s<"'.iresn patorîîl l>s.i?-'t aitantii que possible. desý

di!SO ''tardl. ;î.î e , lë'' be llieto tImitiii ons ùi.ll' eto i ltduIlt dem's puinttiotis luttai-

al''ISSI(.l' tousîiîn~ ' l es(ît' e unfant s s .. ''.it au<5 'es nillti( v 'i t' Ebiit #l motie l a 514Z

0'(i liifiie in'i dess in~i i"cdt((~~ los ariloiso-S l'iîifaipl à lié et à' s4'5 liii< al, t1 ilt joui' i li l(uii'a
dejlu' ' di îli1.n-;d..îl.î týoIIeitovt'î qu sui,' Lni-uu"..une. ot, it doit assolldu

Q,(ada le],:1 ('4:ý 'n'i,(i(VSTII(4. OIESf<,xuuitiaî ses> favIultésý atii( d'o'n [au'o lill15 taîl bon
'iioes d<'o r ileitoe s. le'ý ai1 i'anýgIII.v'II 1s que . '1ai p.î'i II:ýtge. loux' r 'la il fan lt que V î 111 ut.I î'se 1iem, .1Iis

iu(e îe'n.le tm e leo veirt<emtt 74 e')%t.i N vilse(giliiunt. utOùitis an îix h 1. (les qu i , !a pa olee qu'il
(1414iuiiolit dans inla v('ou.'ilair.' dlit ,< I i iar-s 1h:mjIIi''i' sihu I.'. dis ohle q~'uu.' e (l'v i'î m '((i ''oian~' dr''

Vo il'.tit(ite((I' do14.'i14I1i1qi e 'l liS t. tiuri.. le v's l 'e(e

I' îii ' 'ii''ei ît q i'.'i lt. leior 7ttt'i i 'i i <'e ii'I v 1. l'' o i 1 tîe ais lsswh hpufauutsP do
ltttvouu' îIiîis i(îesseîîî'. a'.or'z n ag' 1 lc d 'e . . 'lgoi.

ha'ii voiri coiéu' d: llm~ r:( 'vun qu 1( fHwYelet. '<'l(uvu et 14 toru.lrtMèwzàid ailsle i Wce a

2.', Soingez' aussi -à ses it''tnat"'il:
es dti eà '' ntv't'r dlvre, né ouiit. i

Voula. IOesi.'iils îîîeiae <'hose (('o ai cril Co jwi'gi'alliîil est vaste, ptilîendit deills1'l
.leoi uois ùinuh(îqîlîai l uîoilleff ou u o .riI <Iiliefe>d Eil lionîs ieîî rnflant t'louti,îu lat li

ri'it (44'lie(.l' (ili 444(llai' ii I '((gII'1 OI 'ei ius :ipelle à une tàl'Ie 1.atiot iqut luii I igin de
h11 i0vy ijoltevi qut unît moi onti Qi. danîs ve.' .. oviuei .... ri le î1is ilAe 's Ili<itîonis.

Co' til do kis utlalete e la loi zje l'oens
voldi-is ui1ffl(11 vnle papill'týs dule de ceu

1a loi uî'xstiaî . - 1t les ullîl,îî'ý ïi :i

qu '1 ili
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RX: u .o uri.- v. r un tnultt eua p il e qt a .solutu m 'sint p r le mont me4 r dl uit tn'nsmincc es rame (il adrmenti irec ent
ctî in msen inîm arc à c que e not>îhrc ti Jmulurew .tic .rhan, L'n id s au înre destjours cha n res r node l ute f iudla r rs no

r .tåms l 23 st mos te

e~!o M î1r opmcin. commet t ernk koue a , In îtic 52 li (li tal juoo'i,W11,ý (les i;tence5. Il ta't MUd e la moyenne b arute l înaire 1 e j-urs là cotllt. da
lipîtîrée de iriLè, o 1 Uoatr t jours tcIuaîts de puis sa sort a squ tm e a Gu du nualt, comme t esnuetît suivtn cudolm la tmetve

!J t IWWO Qtai i[ tr ill&-w >1 1» ...... _.. t .siyia'n elo poaiauînî~ uîr jil ii'tié- ta,.' ~.'
1.loliti .3lîmrithy, avnv t >lai îtia lI o........ s 'igmitie Zak atm I iL t t tre.

1r 'elat Dine lotn ...... h......... iun ai

t .'' lt.ai tuaiMtb t M.

.1 1 r Mts nn .. .. .., . .. .... . . j, '' te pu o n s
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fleisre dii unhs illiotlitlieillu' thérilt'ws par les è ~vt~<u iou ~ degié,

a l.it'al ese r.u.aî....Sema ... 1·.' ,- ...-ses i....w .hh el. 1 .
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Cil

i,>t i~tUi'. .~ ~ fl par 14e Iuôeielli da 4IOulq la prIiîre .m1eî'
exalillaeur IonIn&ýs ar o omit4% cathlique titi Contîteil det

l'îîîstructioii puibliquel pour teOX.%Itueiesl le.-;*Ll(glsfi i la chargé
M d'inslpectetîrt; ti'ét-effo, agiîra lieu il Q1101.40, daus3. bles aalles %Il-

l'éOe wM'rualp .aval.' le îIla t orzo l jour dul mloid ît'afa
d'alilloi~ ~ ~ ~ vrv ieatiî> ýl-11xiýi rocha~inî, à tient' liotire> u t:titi 'llitatn pereoiw %ltu!t dé.re

>'Uval >'i o i d u~iî' ti i''l ol t lf< d - e e a e o te v y r tt su si ti, l*ici .111 'i
~aîV:iî di~.il'l t'<t~iî~<It <Oliti' '~tti>,jti''V Iaoûit, sa requéte Ct Mi syngeîi dle six ictres, ainsi que tous Wq

tiieltd l'i îtstruotîno sulli e aH' du;nV t i l ocumn'iîts emgM' par le Iîgl eet udopté par le d it cmite à
ilai dern'ier s'aIlcO (lut 25 maLi dernier. Il y il V:uîaanlcil daui~ les1 dis>trict s

ll'i: : Lt quiîeî;î,M î.layî'é1  i v >Ie 1illectioiu tic lt' . lttet '', lnioîaret dle NI. ('aroil.
Mgrr~ .w Y . dei * utî I * ( ,*'u ~ivé ér., éd.

'lt.de St. I Ivat'-il iî'M tl*i d'F>î>:iwaIg:'. le 111 11!>us . (i'' ujiiî:.'uritn ati
hi , Io flév. .\ . V.. G.u i'.

Slîelîrîcî 'lionî. Il. .1. 0 . Ulîaîîve:îu MMN c.
I )Al:iîve. le.li'. I It:tiuie e't P, S. NMuii'1 liv lit I..,\ x î' tî~U': a

SHi'~'>ll tito de M-S r lAi'e0 neî. il vit iesoltî 'iii:o. ruîviv(atoiIe
(,ii'uiil e treeîi laii o euvyve parî le'Suu

Jt et i aiIt aix i le'ientS îi' t 1) jî> e l e dle ý ~ ~ t Jéraij cIat<i' ( F> lls Mari.kly,
e~~~~~~~~~~~~~ M c e ilsiiai<nsd~d~arie Beoifiua Ilergeroil. Aînl l:rvéy, SopiLvnte, Lune

vllav:IIiiuî de gr nites iilîyen H WcMs t I MH I>' iit Perros \'alére Siuinrd A1 nue 'rt'rîîl,, 1atilta 'l'eîîiîav,
ilvuioue eu, i'u SUWMM & u plli t N*toîtt)LrenluAtéaieVrre:utl t -(F' et A) :Ma t Iifi<L.

prbvlvé lu 'k'«VI Vi e laH iiiMm PM~ tI, .'dOpltlui< ihîîe t tuil ePt Whyî îe'lrelîtaî
oîa ui les a <u :itris qui lialîz'zolit avoir lieai et wuw Ippi e. l 'ali. .1ila ]S7

til li es l IP a t'uei d II iîlia*t01, IýI l poi Cs'a'î a 'is. 1tviN, rta î.
êt ir 1 ie tW pre'ndr pri î l il (!st à Il i e 1 VoitiS.NT:4z (rte ~ît
0fIIIýis1lVe (lails clzassit'e e* n $tititioniiS es'aciers CU melu!

ait ii'i' î lle oiltotitîi iiiioiiî,<.te u ea, r.:î;rn: lU'rera,çsc(A). .1111C4. Ilos A. 1T: loz-,
des ivrs, e al~ a itr stzvailx desicl eis, <laust ILe ut ouee M. Saiînrîî a'IMMIa Sargenît, lva . X Taylo rîali

Il- lits exhjiber dans cos exposit jolis ,et qu ie s'olde dea Idiowali, Vtalà îlok Miniffe 1), Ilîgail, illie B:îrtteti,
tet'tt* résaIuit1('11) sai t: tà ituIse os jinsti t ut ions aveý Ma !dn3figooii, tni rvoi lice M. Pa:rkitis et Currit, A.
le îIqttre. dui - I i il tell IîîIIt.- izlteller. 1èn llîq (A 1ess îIu rw~
lI; vous cM ilfu iîu~tt.etadeuu. touite i'lvxi<a 'îîdrew W. $.iuotir. Edgar Antî e ellla AtiIsiui,

titi sîoIIII U 1fc lU~ L'î itit i ni> j q u il tt li'ési jle Crlarke, Ctri .Cislaizg, .Jctiiiie B.>, la A.
l;1 ilou iite ly .oiL.I dont ýlîa iliv'mbrs muit tiii- Wodr,LydiaVWoodvard et Maggic iiin

sui a sidli nuîra e las iiitiét5 du peu i tu tv g taîse , lévier l$-, é
vailhant àsl iOua;tflelflt, moalHt et lnue'il tiq' l C A lt'i.it.'o, ecéaie

î Io'sîîit v ii i tite à lîartiveiau îîx ex 1îosiHtots
loaales oitn C'r ai ua es.cst de0 voi n îoire îî' j **St'.îUîOu

o'tulber Ile î'iutl qui ti'ti appartiettd le mondle. claot.a (Fu~tl,~'enie<?et A) , ll1es.EgiîeBise
.11 ulît jourûî, les ri'colsa î i'es- iii !toits 611Lt pas U7tililviret Louisa Retd.

P1a11 1lis5 (Il, lnowit out (e que: nous1 ,soiltive, <pt l>ail r* Jcî îD:.~ 2îi -Illeassie («;), 31lle. Mlary 1<, Stutherlandu.
îlji~îemo jst, l 'aU îuiîîeî:utdejieudî niClI: A.M riulr lse(?et A) :Mlles. t 'itmsce l int -ume H ild iuiutlau & ie6d-(!notri!Kwifie, CaraX. 'io -,(F" . itu Lval téé, Accil Vf1té

iî':îulîe Suz'quii l Cosei d I îisiu't ubilAiue 1 1i' A)A ce M.- Conîstable Alice E. Colvliîîg, S4aral »éSIîers,
dls (:ettet tentlativ pal jeriot il] t'If;. iolivti til teontlb'r cinie floRclirs, AIma Si. .lodge, WOGuu L Iligan, ElIa U.

fIl;vaýIt;tge, Sic n'Ilest mir1 lue ua impll i'd iie;tpo SUISé; IWM luîAhIararet LeCon.ard; Marion LeO4uîrvenît, Emîu:u .1
lieil rit dont ilotie pa'5 e'loitOi l jish! Hie ne t alotit Rogers Ct'M. lomice Wýardl ; <F): M. P'îlAlî

l'ti'uiv ti-. inéiiîe recoti iI.lt l:t stulî<''u' te tiliti jllil y ctz tAlXAt 2énie clae ( blles.Mrgrt.
min denîîe 'iitnltoiîl e jft ts ' a lNaroul A., Collieroi -. llin. C.(,onstable, t.ouîiit NI.

vieîîti sedalusfdjl s vilîîe'ne î'î lts EM0îto Alnie B. Macro, Rose MeNufliî', Ilattie E. (>sgorui, .Jaîte
u lanus ir deu ets illé iîoii u sigle permîust'etou inhtiui' rîwt' t1, Willian I lovez.

MlI bien ! j'oset -afti'lîîî'îlrîIl SI i, i'ù' bhne btonnie Volonîté Shra'oe ii ~ i.vt.tuseréitair.
active, nous 141t'iiOl réqtétir it iis nlos fovî:ce nou

poilt'viits, zîîne danîs il lie e.'Xlt!o$itO ie ltlaiwfnmq,îO~vSrr (.ilO'cue
sotîtielliru tou.teý -tutr' lit'e *lWni pàs IWtSnih I'inMSleî' EcotaS k:I.iMîrT.uiîu.', 1ère 'ase(A) : Mlles. Ciîrisýtîi.Ai(lo
si iv le I ie lliii lýési ilti t t Hut le p '. 'ui>e oîî t-Pteliard (l ) M reLi o êi lritt

-;lit' îout (.<'pa Pr.c (F) Rh-. Marle iecrl'taire

I S~ýT. tivYL'uNrTît (cathtoliqute)

tet's.îaoiiîî. s''viuo.Eoî torj.1.14 1ère Quae (F) K. . .Oarenn.

Sut' ulitlaii.Dor'îla Cucne a'nRtlobert, Xario lula Ctîsbcli, Aîtîh
L.eiiorîde,'r dlîa Joy, .1zilda àt. (Otîgi, ?.éitîItd Dil, uéi
lrnudeaI et EîzgC'nlie'tiuîe

Ec.IbI:iN.TAliUî:e 2élile classe (V) - élitIa Ilteeai, loe

ýssuto, 10vilaD11)nl e Reilaa'til Àt.scétie
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rar AT.oO ET 5i :T.II E (prottstant)

E:og: i:iu:r.usr , h're chase (A): Mlles. Elln Ji . it
Mary.. Craig, ClaraS.Gibson, Mary d. Hall, AniieGê.Melutosi

Katie McAdan, Eicroy Scofield, Edn Saxby, 31 yra D. Svge,
Sarah Savage 3ary t. Smith Tilla Squire, Paulitia Tracy Mary

.Watso, Aliinie Wallace, l leu C. Wilbur, Beatrieu Wether-
be 31essrs. Clarence Allen, Aaron I.. (ilman!ui Joint ecCNIirm
Lydeia Uuyter, 31ilo Chocraft, l Shorn, et (F)
Louis Decllest. l 1 . t l e (

<oct.: Clame (A) : iles, 3fary Ai ll
.ristroig, Ellen arr Ma U . Cutter, Leonora M. Cook,

cor i:E.unsiT ai 2ème a( les. TlidUor M w,-lic .
Soplbie 1auchan, Malvina Bédard, Délina Beaisoleil, Aivine
Rlenoit, Astarhe Baucher, Cécile D'aotist, Elnire iDnut,
lose Anna, lbert, Fabi:ana Ladotceur, Rosc Arna Lacasse
Asilda iLaleur, Alix Larche, Mélanie Lavoie, fIermine 1oisan,

Euphra5i~ Morache,Lumina Poitras, Délinm Btodrigue,Joséphine
abourmn 3ralvina Vincent et 31 Vî rnîoins Xavier Séguii

A) Nle MrgaretPierce.
Mon tréal 1. . et 3 mavi i S7

. S.cr

.1ennioi E. Oraper, Ella11. Ed mE;y3. liimlt, Sustan iooe
Nettie l.. Morgan, Elsie A. Miller, Corn C. Sweet, .tartlit . } .Tr 1ère chl.qe (F) Nlï. Mary No %le
Stonte Tailler Taylor, RirtUA. Wood et }[emrs Merit RTUIl ;M ()lIarrit ibnmour Nellis ltoberts nt M1. WiUll
Loengeway, Witter Il. Neel et Franîcis Tiaylor. Marshall

Adm viMle. Cm de I rome m 18 IEco: :L i riu:, 2În.e clare (F)>. 31ls.. Clarisse bourin
W%1. G.it', seet (A) Asinth Rollins, et MM. .lohn l> Joseph, Yulord

Tllom.as Nixon et .launes Wadd le,
nos 1v i i:s (catho lie Aylier, P. Q imai 1877.

lunioni:u:, C1re clase (F): Mlles. Marie Louise BergeronJoux \ ,0 erétw
Claire Bélanger, Eniélie Brard, Georgiana Deseoteau. Dî'.site
Dubue. Marie Louise l.anouet te, oséphine Lenneville . A. a OU à Son Excellence le lieute niantgnuvernler, pir un

Ht. hibodeau. ordre en eilen date du vingt six nai 187 de nommer le
eîu: îom:t., eème ela .ese (F): Mlles. olie (A): Ct (A): VR l George Thornloe, I. A. de $tanstead et lleiny B.

hniélio Brassard, Désirée Dubie, 3arie L.ouisu LIIOIIette, Brown, écuyer, avocat, de Sherbrooke, neinbres du bureau de't
*oèphie Lameville et (F et A) : Marie Cormier. îaminateurs de Sherbrooke.

Evotm:i î.è u lère asse (F) : Mlles. Marie Edile , r or:lre en Conseil du mnie jour, sous l'autorit lei
Brassard, Eugénie lBéliveau, Marî Beauhieti .Julie Jiru ection 21, sous.section 4, ch. 15 des Stauts Hielandus di
Bergeron, Marie Méth:ddle i Caron, Marie Léocade Cyr, ) lélie Canada, Pou·rage intitulé : Atlron nf teaching
Champagne, Alvima uamirand, Elizabeth Dugré, Marie Doucet. . approuvé comme livre de texte dans les écoles rotesta i
Elmire DésiletM. Delphmne Doucette, Liza iDuplessis; Rose de la province.
Anno Duelharmne, Appoline Désilets, Agnès Falardeau, Adèle
Girard, Elmire Houle, Ainandine Lacerte, Marie Lauzon, Aurêlie coIsa - . rsy
l.efebvre. Azilda Lacerte, M. _Elimbet Levasseur. Virgmie
l.evasteur, Flavie Lanneville, Léonille Montambault, Victorine Son E.cetlence le lieutenant-gouverneur, a Lien voulu, par
Morrissette, Catherine Nadeau, Appoline Provencher Ludivine un ordre en conseil endate du 21 avril courant, 187 en vertu
Pliclhé.Elise Octavie lratte. Olivine Paguin, Arthmise Proteades pouvoirs qui lui sont conférés par les 4Se et 3e clauîses
Marie Robidas, Marie Alida Riclier Virginie Richard, Virginie du dainre 15 des Statuts Refondus du ias-ana l:I faire le.'
lîéné, Louise Angèle Salicier, A onshie St. Germain, Eliz I nmmations suivantes de comuuissaires d'écoles, Savoir

Snnieville, LAoca(lie Trottier, .oséphine Tisdelle, 3arié, Alviun Comté deoChxamplain, Samt-arcisse.--. I reillé asicot te.
Tourigny Eldi Véronneu Delia Vincent, Marie Loise o'n remplacement de M. Pascal Grandmtaisonl, dont le tempil,,
Winer et (A) Ilessie C. GJolwin. dotlice est expiré et qui n'a pas ée remplacé par élection.

ota: i:>tnsIn: 2ème clse ( " lle. Clar' s îigl. Comté d'OÇttama, canton réunis de Blake, McGill, Well's et
'.unlile Dostaler, on efebvre Viutoria Nobert lglow-1I. Cyrille Mfortame,3foise Lenny, père, Iléni

Trois.ivièr, 1 mai 1877. Lefebvre père, Edwçard Mcillen et Lus Cuillerrier. Muni.
Eî'uîîu'Ni D :, scirétaire cipalite nouvelle.

natNION.i LITus ET wOiLI (c loliq 1ue) Pair ordre ci Conseil dtu ler juin I87-
S. tai: lère casse (F: ules uise Bais (à): Clicoutiîni, comté de Chicoutimi.-Ovide Bossé cuier. en

usan Bonner anna Crow, Mary N. Farle et Aimie renplacement. du Iévd M Dominique Iacine, démisionnaire.
ilceson. Ecole Polytechque de Montréal.-.ouis Gustav fart in,

E:oîr :xru 2ème c F) ,les. nr A éctier, arpenteur et niembre la Législature, Joseph A. t'.
Desmniange, Agnée Levasseur, I néltie UAinè. Miarie Ma .emire Beamdry, îcier, arpenteur, et Louis L ésage ecuier, tou trois
Georgina PIaiondonnrie i. oleau (A ) .ouise Blais j d Moitral. (En conformité dle la section le la Viet

Sarah .lane Siminons. c .
I1auville. Ini 1877.

ra:F. (caAthlig ne)
cat.î a.îè.:,1r hss* (IF) M. 40.tiquie l.educ et 311e lise

tobidou x,
Eco,.î: î:.N1h îu:, I ére classi (F) Sîlle. . Emmia Allau

oélmino Allard, Marin Louiso Allard Célanire A relattbault t
es:mngesBleaugramin,ClotildeR3eaudry,clara Bélanger, Ernestine
ergeron, Domnitildle Baiseair Elizabeth loisselle Evelima

C(adieux, Zéphirmle Chaillé oi Chagnerp Angelma lerniont,
Nlarie Cloutier, Amnélina Croisetière, Victoria Daigneau, la
Daine, Odile Desautels: ieanme Devenu, Ainélina Duilemaine,
Virginie (lau thier, Malvîna (lirouAnatolie Gougen, Angéline
Sinenette M Délim GuertiN Elisa I lébert, Georgina 11 ébert,
lélin. Ie llert Eliz.beth I loulahan, Virginie Latlèche, M.
Rose Laplante, Itacliel l'iporte, Marie Lomso Lavallée Odile
Latnur, Marie Lebrun, Mathilde Lyard, Elisa Massé, Mtarie
Anne Neveu, Elîabetlh Ilicotte, Adelunt Ponirette, Félicité
Itail ou Itltel, Georgina Roy, Elisa :toy Elisa Shiepliard, Cordé.
laSimard, ftoseS~oussisse, Marie Vaillat court,P'erpètue Verden,

Alphonsmio rVigneau, A?ilda Nignean, Salomné cen t MM.
Grégnire Grimaldi, llubert Dnteau (y et A) 3Miles. Itoso
Alphonsine lalondel Mary McGrail( : ; Mark Callumli, Mai>'
Lyns, Ca therine McGaWreyfargaret Piere

Coité d'llochélaga, Côtes des Neiges.-M. 'illiam oDuglas
Sud ith, en remplacement (le M. Etienne A lexatidr Smitlu qni

ue i trouve pas (ans les limites de la muicipalité.

iui<rioe< >î tusicir. .ri s e i.t:~ :s

lPar pire en conseil du1i 2l avril 1877
1 épare de llei du Pas, dnsi le coi té de orthier, pAn r

les ainexer C l'île Madame dans le (lit comté, les iles Siiviii
tes, savoir : 11Ue à l'Ours, à V Ormie, 1aarché aux Noyers. i

la tnrvelle, <le la Batture, la Traverse ux Sa lePlait, (li
Nord, l >1 iliei et Grande le.

. Distraire do Barro i Choix. dns le comt (le Oaspe
territoire it " iang Sat Paul,'" pour l'eriger cin municipalité
scolaire distincte, sous le dit nom , bornée cn front par la Die

de Barre-iCoix sur une profoileurd'enviroi neut milles,
tenant dl'un' côté nt sud-ouest à la rivière (ite Sud.Ouest, d,

l'uîutre côté au nord-ouest A la rivière dite Nord i) est.
:1. Erg ci niiiplalité scolaire les *antons réunis dle
Illke, NCGII 1 'els et ligloiw, situés dans lecot ( Itt4uuuu

Pair or ren coniseil, du 2 mai S7-
Comté dU I lu a $ init h1~îî<u acle<.-M .P
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u'Farrell. Thomas Paly, Patrick Nttorey, Patrick Kelfoylo et Itévd. W. F. Lyster, Cape Cove
William Delanl, vu qu'il n'y n ameun corps de omnni!saires en ,ioseplh Préiuont, tîcuyer, Ste. Fnille.
('xistence. Le comité concourt dans le rapport, '.es uw et b' ýoimet

A l'approbation du ieutenant.Gouverneur.
iLmatTTtox Cr tifié,

il a plu A Son Excellence lieutenant.gouverneur, par un (igné), I13LlFOltTIEt,
ordre en conseil en date du ler juin courauit 177, et en vertu Crettier to. Ex.
dles pouvoirs que lui conféro la une clause du clap: 15 des
Statuts lfondusit du las-Canada, diviser la municipalité .

,CoIlaito de St. onuald do Parnhani, dans le comté do Miti. d18G .N.\ln NTS <,'al h p de lieres il a i t
noien duxmunicipalitésscolairesdistinctes,dontl'une sera ifori'res di'cele, Mtablis par le S i tlead.u dI

"skgne comme suit, savoir : Municipalité scolaire de St. l'inîstruction puliite e ti 't e ttilt 1 dle : l 'i
Romiubil de Farntam "et comprendra les lots snméros trente. \--ît•a etit'e ' 18; el ita't I-ê I. letieut, quarante, quairante-et., quarante deux. quarante-tros' liute nt Gu eru r v o G i jilt if- 11 1bquarante.quatre, quarante-cinq quarante-six quarante.sept,
quarante-huit et tptaranto.neut' du quatrième et du cinquiéme
1-ung du canton de West Farnhmam ; les lots nuuitéros trente.
neuf, quarante, quarante etun, et quarante deux du sixièele *

rang du dit canton et le quart du lot numéro quarante deux le.ttti't t de tstruenou pubhge dabbi,
du troisiime rang du mtme canton, attenant d'un côté, au lot sidilv, ri' d .tlmiittie le1 I iit d. li i t.. o

numiéro quarante-et un (lu dit troisiène ran g.AM.St. Germain: atr et's i tu t tl'colt , dont la ermiVtionI te-t aflto
-L'autre seraî connue, sous le noi de ' Municipalité de West risIe par l'article I29 d.' la '10 \' tori, eh pil te * Is:t,
Farnliam " et comprendra tout le canton de West Farlmain, lt t IWiVtII (1i1 crétl i, m(it capital r u{l.mL v te par la
moins la partie qui forme la municipalité scolaire de ï4 St. I a t avei l( 'It 1( iirs d'lniplom e4ii ;g Oî Icu p 1 a'litouald e Farnhiamx il et celle qui est annexée e t muni ii il is u à l'aunee el dout le salairte n daYe

palite scolaire d* '* East Farnhamu *. i u mis 101 lIt ri tuel le l

Copie dîu rapport d'un comité de l'Honorable Conseil Exécutif C ieu t 0t COinilI

en date du 25 avril i approuvé par le l.ieutenanta iouver.
neur. le 2 muai 1877. Il

No. 13S.
Sur la lettre de l'Honorable Surintendant le l'Instruction 1L Suinltdaut nel le aticles ,outpsitt Ie

Publique. du 21 avril 187 l'p' et Ihs veil am mutici p:di té wobai es h• pi i
I'lionorable Procureur-Gènéral, dans un rapport en date dt uùtant. pis les frai de îmig.i et d'eib j-b"l

vingt cinq avril courant (1877), expose que par l'acte 32 Viet..
ch. î, le Lieutenant-Gouverneur peut, par un ordre en Conseil. II
conférer a tout bureau, corps on personne, le pouvoir d'assigner
devant eux toutes personnes ou témoins,eleur faire rendre in uipat r p: a
témoignage sous serinent, etc., dans toute enqulête qmtî devra i.eu î Surintetd.tt I oîtenir le iIi ae leu rs ù'onietre mstituée par eux. maiiles loiî a iIv. à

L'Honorable Procureur-Geinéral recozmmiande on conséquence in ds srlus ut to nnulh.tiuiiit a ceilla
que le pouvoir donné par le susdit acte soit conféré par le (iii sont' ptr's ur laisle des tllplis pmtvre<
Lieutenant-Gouîverneuîr en conseil aux personnes suivantes, le Suritteinlain retittSt, inr sivei iit tu ielle
savoir : ocdilnire. ot sur lur adhwlial-> de rt 1q.rS, le ltd iju

L'honorable Gédéon Ouîimnet, Surinlteidant de l'Instruction nle fraetioin ( ut pri\ de te-ni rs mititulle ou d1 hlur
Putblique.. , . . wh· antf'tietîus un suud<"s

Louis Giard, écuier, Secrétaire du Bureau de l'instruction

Ilenry lopp er Miles, écuier, Assistanit Secrétaire du ulireauu
(le 1linstrulctin Publique. lo ui svtii ''el. éîît '

'ous les inspecteir décoles savoir : .*.. i~~, vOir ~~~assembîlee r'egiuere, theident, par 11 tti liationi 1pli
.J. B. F. Paînclaud, cIUyer, Iles de la Magdelemiio SIt inuseri te a n proces-verbal de it lI' so;ue, de hiLudger Lucier do Carlton. . . .

lonas tremblay, do Grande tiviére, nttui et dlu iinmnt di' iachirt aist qlue dt m le b
George Tanguay, do St. Gervais. payemnetll, et, s'il y a lieu, ils autorient u a

Edouard Savard, do Chicoutni. electuer Cf, py i t a prenildre livIaitoI les arti.S. Boivin, do Baie St. Paul. îles puis ils vutent lit rié.oltii: suivaite :
William Tlonpso', do Leeds, Les dlits uininissaires (on svI)dis s' euugagetiII i
Ed.Carrier, do Lévis. 1 distribuer c's livres et antres fouritres d'"cole.

. '. éland, 10 Ste. Jlie. stuivait la loi et les .glenuets du Surintenu:ut,
F.. C.Juneau, do Q e. aeie, u ivementi a u 'ev s des Qubeeles t utes s us leut
lévd. 31LM. Fthter'gill, do,
W. .1. Alexander, do Itoxton.

L. M. Laplante, <Jo St. Grégoire.
If. JIibbard, do Shîerbrooke.
M. Steson( do Wotton, Les entamues, sipu és par le pieidea ei le se'r'-
F.A.McLaugliniii, do Sweetsburg. laire-îrésorier des conistire. ou svudies, sont
F. N. A. Archînambalt, do Varennes. ttdrîessét's an Surinheudat, et pîeuventi t êtr 'naites seloît
.1. B. Delage, do St. Césaire. la formule suivan to •F. C. Embersont, Jo Miontréal.
M. Citron do St. Jean. et date.

'. S.' Mceahon, do Ste. Rose.
A. D. Dorval, do L1'Assoiptioni. " Au Sur 'iîutentdait le l'insltîrtinn publbue,
L. Grondin, do Laprairie. "f Quh'e.
A. Pilon, do St. Vincent de Pail,
lolton Mcirathi, dJo Aylmer. . M\itsit t'

A. Gay, do Wakofield.
D.Jégi, - do jimoski. v ie

A. Fontamne, do0 Joliette, " el Iilé de . dnas le entmlé dle'1
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(Pt'oflriphi modlerne par 'O's.tisT ................. 3.2.'
20. )lisloirec Sainte, par .Dmio ................ 2.25
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22. « Ecclesiaeliqu..e ........... ....... '225
23 <î de France ....... 3.25

24. 'Aglettere ............ ...... 1.185
24. Tedacheirs anualfor Freehand nr pritm

ary school, by W.u.TFn S .iiT.... ........
27. .ln crican draiciny cards..,...................................

8. Xanfiel de de.sini à l'sagc des nuaitres
l't'coles primairc, d'aprs la mlethode de
Waller Snith.... ...... . ... . .............. ;

29. Le ilimême Ianucl.Iaux insutittiteuirs. ............ .25
'0. a4tes.,nodèles Puage des te n raitp

part avec ce Manuel........ ................... .. 2è
31. Tece des litreu, pa' N. c .................... hi '10?.5.30
32. /'ral/< d'antalySC grania/icale prl, ..... 5
33. TraiteIAI d.r.hm.iue pa ..rr..

-1. Dictionnaire clas..ique.de R.un......... .501
35. &N'ourdlle tade de cciure par .Jmu.

). A4eî Jlislory qf anîada by Vu ML .
-7. A School Jlisfory of Canaida, by Dit. Mu.us.
38. The Clîllds Jistorql of CGuiada, by J) :. Mi î.us.;..
39. Jistoire du Cui<ada pour lex enifant, par Di.

Insstraduite par L. .. vis........
0 Richardson'srillmelic. ................. 2.

A 1. Comnmercal ardhmti/î c bY he 1 rothcr.q (ie
Chriuliau Schoo.ls.... ...............

42. rells Gencrl Geor/raphy.............

1)W'nes h . ......... ............
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45. Gramnî»aire, par J. B. CIOUTIE ...... ........ la d l V a l.q mo ide n
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7. I. l rire dies en faties ou minthode rationnelle dce. e ' *<î' rer n île s'.' r lo flisoréditi sur qi u 'oli
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traité d .d f I .r par Tors3.75 u',I,.v.I.gi. - l ' ii siti l.
fe. lii ire du Canluîi. 2e (dHionî tri' c ine uet anire ulois pS l vi 'l

pa o s .sr ......,.... ..........,..... -..........
. 10. (lérsde lecture a haute roix, par l'abt, .. rr. ilac ita
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1 5
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i*t'(*I*bitillei6.5 par potser.te.ss ë..d i.. e q irr, a pporten dos no p u It n - lt
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:~'.i. Ca~*da.............. .............................. 115drii jt. Iîî v~s' 'l chî* i l~ ~

a . .. 0

a ci.~~...... ............. ............... ....... ns 'Iî~ olr totr î4 î~:icd:îr'
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évi s blee ir auSu i -n a t àt su frnetr Nt.lse

Un~~~òlciu 1n déatmi de l'n ruls publügtur m:n n.lllý ... .... a(n'

t:2. Petict lrçois de choses ou? Le lirrd la 'col.
par J cAt........ ........ ,,................

t'3. Carle de la %ourelle krcpeiour sicrrir ài l'elmle
de thiltoire du Canarda, nontée et vernie....

i;.. UMòe de cotisation, Grand-livre, Livre decaisse,
suivant la formule autorisée, a l'usage iles
municipalités scolaires ,.......... ................

4,iit> Nos>i i wNdi 1il a il i . ilt C%55~

sitivatits tlii

rapport de M. ilinspectleir L'rute ii t8.'5. a *. nom.

bret dte wit Iiblious qu li n t e sot tu ujn ati-
- --.-..----.. -.----- -.--- ~---- -. jaucou'udepuis fcette' oijiot' e1  lonit:iiî'v

1,01I a aýSSez dlit îoI assi.. ' tsur lia tttî< ei.'icsA1 JI les .secrétnmIres-tîésor1er. tîîsttir'scsîtcuî.st Utsiftiî,ci

Nouts prions instaiment llessieutrs les seetaires- 'Q5 le Qtu1telglt0iie t s(t il ue pays a pi Il smnulb'tt
i trsuriers des iipaelitts scolaires dr voimlir bitte si

apler que les lectious des i istii atire pit île t i a ratvalpAv. ilivtix ýiItIt teIIIS. -t leur ibfSitiftII flait là St)itét' m' -t la
syntdics d'écoles doivent être faites dans lte mitois dei' t ILt ils sont traités e t iteS p r14î110

juillet. uIn Iltaidi. Voici le texte dec' la loi 3art. ' et 35. I t qte jttst(I 4 OS d0t i X Cieti'5 li' la
dut Ch 15 des S. Il. du B. C.) :testion sivi i illiQ il4t est ilil sil it iiil

Il sera tenu laq(e auincw, le irlImier lundi te et
1tillet, une assemblée générale le tols les propri. -à
taires de bien-fonds et abitts tnt f et li d l es t. l g i
chane muuniciplité scolaire; . p u rclquei dont il t"tvause que ce soit, telle assemblée genrale n'a pi 11 la (itl Ivs 11u0ît
avolr lien le premier lundi de 'iiîlle, et. f hiiî ti'en iltltclis s'rimss . 5acu'iln'1.1 lt s:ttiîe.
t 4tence lélection n'ait pu tre faite, l'assemblée psoarà tOuia < d ttaui t

- vtre teniIe, t lPélection avoi. lieu, :ucn les lndis
m,~~~~~~~~ te, A l~~ 'I .t . pour leltlé, n ', is isliiltî!o'îilrî:1I1," stlivanits du même mois,.....

A telle asseblilée, les personiines lftnent habiles å le v et Slrt ilîvtc. dat lîttds rlitices
- voter titroit ing comissai école. o lirot i le ilit
itoibre de commnnissaires requis po ' remlir les

'actnces causées par la sortie de chtar'ge dle lels dles
t almiss1aires qpii sortet de charga."

Touts les atts, cvrlainles niipalités laissît passerpo et Iai i s i egul qtt lt spirlour dpuiis, îette1' poudj l itin: titi

1- 1lf)i de lliloi ails faio le rs v el e perdu. Qu'lllllil un soIiti m in en n permi dl ui-f il.

Unl nle lira pasl SanHS inteîrl hs o\11raits

l



faute ch n\, L .eiti qi tllicrite des IIugs.u que l'on prniera uiîdi ues ie rîîsdigu nent, que des idies
top vengle ou trop ignora nt or conprende t étroites deses devoirs; et on bien Peu d'hbalet pou r

disiigu 'r es il uni êtreéitcensurè t ci qui ne doit pas s reinpli
t l'e vité pour ut houmne quit les conIaissa ta

la y a tilc'er) oultnr les insiititurs les détoi les dans qeIcoulues ut ft ce que dans e nseiglienient élé ii.
société au milieu de haquelle il sont obligés de vivre. taire, il'y a rertainemîeit rien qui puisse l'ngager a
Yîîe'ls que :oieni leurs talens on leîr îite oit le échlî ngei lertitude q il a d'uine boniète aisance dais
r'aî qu ils ount droit l eiîler dans rette société, oi les tii etiploi subùrdoîî dauls Ile vinniierce, Pour nun

\u e'it ent t'."ige abandonnés. S'il arrive que plee il instituteur dans une école élineidaire sous le
Ilinstititeur soit bien de son voisilnage, îest souvent régime actiel. (n parle bliaucoup uîîaintenant tant
au dlp.enis a eill-dýs principes (1u de soi caractère. C'est dans ot i re Parlement qu'i' dehors d ftalisserint
orlilaireniient inw chose rare de voir avec in coinpa d'écoles nornales et d'ecoles pour forme îles

nlii u institteur pieîuc et intelligent, î u 'nterîîre institutirs : ais, à inolps pîiî'o ne fasse aussi deS
d itt qu'il a ut aini. si ce n'est, parluis dans uOcquWeuî e torts pour chmanger la cod iion uil naitre d'école. les

rdit 'ltdigné du lieu de Sa réslnc. fesi presqu'u jeunes gtenis nstruits se jetteront nécessaireet danîs le
i'vélîeiîîeît dauns sa vie tile d't'éire ilivité chez un voisin couinîier.'î o d;iis d'autres professions Pls lueratives.
î dineî' toit à, preendreJe he: .: et verre tuujouurs Noire gouvernonint a l danuer

i iiiest visité lar Proine. Il aua aîiîeeti .Pl u pI il y avait pioulr l'éduetion île laisser l'instititeu' I.
rs :umnées dan s sa s ithuatlion, isra per'su elhlien t la m erci des ressources lo'ales seulement et il a, ci

connu le (ous les lotaltsi de l'eIIdroit. et res ieî'té conîse-quenîce. pourvu par une loi à une partie dc sun
îî'î-mie. rntime iistiuteu capablI. par tuns les îinbii salaire. Mais a;0llocation piro'vin'iale est loin di'îIl(-

taals, sans pour lotit cela avoir un s0 alii daims iln sniisanît-.
raiyn de plusi.irs utiles. Cet état de clîoses es assu Linstituteur devrait êtri inu dt'une iaisotn gra

r'ment bien detplîrale e ne devrait pas ètre sîut&eri tuitement, et s'il était possc du uomustibbe lves-
Plus loiigteps saire et d'un jardin.

Les diilicîlti'ýS qui se r'attachent à l'a vnir eo sont Pas î.de doute for't qpe notre gourvelrlient lia ni cette pual-t'
411 potit nombre. Il y a le teinps de la vieillesse auquel de nos concitoyens Iii en en état le jiger des, choses.

launirîait soir. coniisseut le p intelligence tleducation et d'apti
trouvant en;aýù dans la carri' le tenseigne' Inde à l'enseignement quie posstdent nos institilten'

iient.l'institteiîr la silvî-a pemt. ti'e bien des années, des leux seet. ai exnuiié, IL plusieurs reprises, uie
Ilinîîcî'i'îtrib s'il est cîncor'e capable faire ou t école dont le:naitre un comnaissait as mîne ladité-

oe pî'tiexige i lui, bien qu'au 'Prix de plus granls rence (Ii stu de li dans pin et dajs fine. Un autren
ru niîi>es. s'il le niéglige' rien dalns l'acconil isseument de connaissait pas l'usage des planlies de déînoustratioî
'ihn vo i si cex 1qui Veînploieniut contelns tsde lIi, dans teîseigimenemt ; un troisinmb sest nimonté imea lia

Y trouvent que iquil a perdu oii i:tit et en éner- be dc uestionne sesslets su les leçons les p lus
j est ltS que toielsé Ic(u (eu'il ga gne en inîiJples qu'ils apprennent. Une lonne noitié îles insti
espirieice u on piété cepen ant u Irentier ionment, tuteurs d" mon ctuit sont inlcpables de luestionîier

'o iii itititeur sera laisssanis en ploi, sans letirs élèves sur ce u'ils lisent. 'utin uanire proft-
ovli l'exist uce pou' ses viel Jours. 1'aplrt bte. E.i eiiseignant a ritpan tiiear e:ptIpc'. pl

aI planque (le ressources. il faut dire il il arrive fié sieurs îe peiveit eî expliquer les operations. enlcore
îPienitîe't que liit uei' lî.'l Pouî toute rmtribution iloins les priipes mième eeNvdes règles les Plus
que ta unis rutle sounne d'un chelin à deit eliln, par sinples Vovant cl j'ai en eusieurs otcsions

ul, i ni souvent n lii: est îbis pavée à soni échéaice. à expli uer un ine pîiiclhe la valeur locale et relative
On îourra lii! dire amnuîaleinent. sous forme davis des Ahlrt''es dans la inuiîi'ationi, a iiiaitr'e comme i
$til devrait faLi-e assurer sa bie on se faite ueuuitbrî de l'élve. Hu vérité, j'ai trouvé biei pieu d'instituteurs

îehoîe soitó lcsectismiitnels. la iîò îiet i îuîpssemt euxonsupi u 'oNrs Mteme la siniple opératiu
tourrail il tlairîe Y Son satair' sufIlit rarenment pou rife la soustraction. lorsquiil 'agit'enitcre .uîème
'ecolitrerSes di ensesonlien igi' toute l'icono y a heanutp diisii iossediit des dit iles

mi lipssilel. il se satelle udît endtté qu'il auia de elère et le .mhe clIsse lui e ont ldas capales d'x.
tel'u tout rédit Il poutait vouloir p'endte tuîrge pliqpier et de liuotrer les itiotå teci'l iques les I lVs

île quîeloaunité ou allocationî du gouve'nenient. usités dans les nuatières qu'ils enseiguneupt Dès l'o'igiiîe
Mais lue naiîi ? il ny oin a pas. Eh bien touites ces cette incapacité unotol -e à'n graid mnoubre d'instituteurs
choses un liii î'é ctl lls as ts titlicuîltis, tn fut pour moi un sujet d'Itnient niais. mainteiant
doienüt.elles pasdomeiexistene adn sier, tiles ue e e suis iux resign sur lalotianière dont ils
en tretii' e ont t lesl sutiisetes et Ius ne r'e'oveut leur ducation, sur les circonstances di us
su isan tes poi r ceInpècher' les jeiues gens tis dou lesiielles ilssont placs et les diieultés contre les-

Se de me li vreî'nà l U.ofessioilde t'eiseineqmen luelles ils ont à lutter, lt a su 1-pise est bien dii lnue
lîs tun iiistite r 'ao à nmoi-mèniîe que s'il ce qu'il v a d'étonant e'est q'it y un ait aitaii qui
CtcoIuu 'it de loyiei à Isieien les dilli soient ili étade faire ce q ils fout potfr l'educatio <le

Sites le bih gen qui acconpiagnint cette pro'essioiotrd euiesse.''
ilurait liille fois pi'éférôe 1 rachnrue on maniei'
la liéclhe et la pioche. Les co uples ïeúds des nsliec

ui+s fonit votiî' les rappor'ts, entre P'iuperfection de ne'tso
nus écoles ei la comIIditio n des instituteurs, dr îcaIactère

lu pli usélor'ble On tiNuae u'il n'existe que peu de En publiant une lite dsov'as )aIuiau enls il e
0 les ée I i ces p'elpales caiuses iige es Suîiiîtitl ton e ui v daims les écoles, nous avouis

t'edfecosi tqson tC iites> b est ie Ilhstitutur 0111 doux Ivres s 1' hiiClt p>ubliî''
l'une école é"lmenta' est. communement dans une

st o i uoirii1i 1 înois dlavons dléj (lit, ine l1 pa l. Claueaî et Je'n -li'rd pr M. ijoie
or ni aii' tni iolumen Il n cotisé- Ces deiui ivîtsdintre te do en nmai un el'autre

îce iile lfi oiaissaiices, n dèlans Iles Soît jiîs[tè'ît pulai

OURN Y NSrUCrON uillQUE
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lin su>iltaiit li, liste des articles ciomjIosant lel
li'pIde fournitures d''ob' <n v'rra qu'à partir du
I 'r juillet proluiin Ou ourra acleter au dlépai1emueint
do tliiisti oni''iil publique les liv'es de *'oinsttl's Vt aulrsi 1
do it usape est dlsoriais obligatiir' , pori' les m ui-
élo i>I elaires.

' )R 1 l UNE L 1 Bl1 E

se <'ouui'rence't de 31. 1'aIique îî, ;' 'éî'uq m noen'te 

A t i' L T ' 1 1'n

4, 5 ui s iiN Im:, uu:.u ~

Les ravoiis nouvellement construits soit blancs trans-
lIa rentis. Ils deviennent. parl'usag, jaiune soulire. pmis
bruit <lair. puis bruit foncé. et enfin presque noirs. En

enéral ui leut considérer ui rayon encore bon pou)r
"tre conservé aussi longtemps qu'on peut lui reconnaitre
de la tra0sparence, cin le plaanit entre ses yeux et le
soli L. Nous indiqluona; ce moyen p:uve que dans la
pratique. o a parfois des ruchées à transvaser, c'est-à-
dire à faire passer population et rayins d'un ruche à
ay'ons fixes das une ruche à cadres.

Nous avons vu que les abeilles conistriiseit deux
wortes de rayons, les uns a cllules d'ournères, les autres

à cellules de miles, et que les cellules d'ouvrières sont
plus petites que les cellules dei mâles. CUn décimètr'e
'! pouces carré de cellules d'ouvrières i contient à

peu prs 850, un pouce anlais en renferie eiivir'ou 5.(;,
ti décimeêtre carré content environ ;>)30 cellules le
mâles. Ces dernières cellules sont parfois grandemnt
alongées par les abeilles ;.c'est lorsqu'elles ont été desti.
nées pour' y loger du miel, lors de leur' constuctioni.
Alors le 'ayou étant plus épais, rompt la régilarité îe la

àtisse et son parallélisume. C'est là un îles écueils le la
pratique ilut rayon mobile, qui exige impéi'ieusementî
qlue tous les rayons soient construits exactement dans
les cadres ; sans cela la mobilité dlu rayoin I'existe plus,
car il se relie au cadre voisin. MNais, avec des sois peu
onéreux, on peut éviter un pareil accident-

Souvent aussi quand -les abeilles sont abandon àées iX
leur instinct, sil'essaim est gros, les batisses sont cOm.
iienîcées dais deux endroits de la ruche ' la fois, parfois

émne dans deux directions si differentîes que les deux
bâtisses se rencontrent àt anigle dr'oit. De là des irru'gula-.
n'ts déplorables eL nuisibles; car les batisses irré"uliûres
détruisent la régulaîritê de la ponte, et le r'ésultat dúélniitif
est une population .moindre, doniant par conpéquent
moms de béiflee à soli p'op'iétae.

On compendra sans peine que si l'apiculteur à rayons,
miobiles laissait ses abeilles construire à leur guise, il lui
arriverait souvent de trouver tous les cadres d'unîîe riclhe
reli's eitr'eix par' les rayons constrits en traveIs du
du ses ou ils devraierittre pour gqu'ou pût les sor'tir'
I'um après l'autre :lc la ruiche. Pour eviter ces iuconé-
mnits, qui se sont produits souven t chez les gens pei
soigneiux, oi a .proposé divers Ioyems, qui attigient
tous plus ou mnoiis bien le but Cherch .

ce premier moyen, imliq e pa Iladomui, je rois, dlès
h 822, conîsiste a mettre sous la planchette' sîupérieure

du cadre une Iarre tria gulaire, un de ses angles en ba.
a été amené à employer ce moyen en rem1arquant <pe

es abeilles sont disposees à suivre (laits la constructin
le leurs rayons les iirégularitéä qu'elles reeoln'rîîet,
lìaîdoiiait qi, A, il coniance, a idigîlié b' premier
les barres trnngulaires. i'avait pas de ruches à ravoui
mobiles ; mais il avait, les iu'les à hauses pu p;ule Ct
il indiquait ces barrettes pour empleber que les aie'ilb'
reliasent les hausses entre elles.

C. moCveu lilssit asse. hion. Quinlhv l'i rendu en'm '
plus ellicaci eii élevant le derriq'ire d e la rulcle à it,
inclinaison de 'V: d'grès, pendant le toinps de la cousitus'
lion des raymus:le ésultatet etillur sans être tout 
fait certain.

)n proposera alors de guilder les al»-ilht's liî4 jeu,
travail en col latIi. siius la barre sdpit ieure du cadre. ds
bandes (e rayon, que les abeillesne inaniquent jamais d
prolonger sans s'en écarter. On se sert à cet ell'et d
cire fondue, à laquelle ou a ajout u dixinm e dle rdsi' ,
on a prMparé des bandes de ravonl d'un demi-poure o'-
largeur ; ou plonge légèrement la petite bande dans la
cire et on rapplique vivement sur le porte-raîyoii.

Ail lieu de résine. qui exige lui fort feu pon, fonîdre et
pour être maintenue liquide, 'a joute à la cire tu ving,
tieme de saindoux. qui fond à une températre phi.s
basse ; et j'obtiens le m me résultat qu'avec la résim.
c'est-à-dire l'adhérence. qui n'existe pas avec la cire seule.
probablement à cause du gratid retrait qu'elle êprouve
cin refroidissant.

.Mais comme il arri ve sou vent qu'on 'a pas (le ravon..
d'ouvrières convenables pour eli faire des guides lour
les abeilles, oi a imiagin d'aut îes moyens pour forcIer
les abeilles à consru'îire' drîoit. Un d e ces imlovet,
consiste en une petite bande de cire qu'on place .1u.
milieu juste du porte-ravon. Voici c'onîînenit o v
pa rvienit

Oi cloue sur une table une planchette in hois dur,
clöne ou érable, de . de pouce d'6paiseur et assez
longue pour entrer aiséient dans l'intérieur du cadre
auquel oi veut mettre un guide. Onmouille cette plan-
ciete avec soin, avant l'opération, an moyen d'unte petite
éponge ou d'un chiffon. On place le cadi-e, en appuyant
le dedans du porte-ravoin, ou pIanch ettesuprieure,core
la planchette clouéesur la table; ensuite. avec un peti,
pinceau, ou applique de la cire liquide dans l'angle foriié
pal' le porte-rayon et la planchette. Naturellement la
cire adhérera au cadre qui n'est pas mouillé - mais
n'adhérera pas à la plancÌiette. On r'el-ve le catlire tai
bout de quelques secondes, et il porte une petit, ba de
de cir'e ue les abeilles su'eent assez gerIla i ent dais
leurs constr'uctions.

Les Italiens, qui ont inventé ce moyen, ont enc're
imainé un autre instriument pour arriver an tènine
résultat. Çcet outil se compose de deux plauchiettes qui
n'onit, réunies, qute l'épaisseur' du por'te-rayoni. (:es dleux
planchettes ne sont pas exactemeit collées l'une à l'au tre,
mais elles ont entre elles un tres petit intervalle, qui va
s'élargissant du côté où elles doivent être ptlacées conîtrej
le porte-ravou ; un guide cloud sur une des planchette.(
les dirige de Manière Ï ce quce la séparatioI, oui t in ter.
valle eltre elles, se triue juste au milieu dut porte-rayonI,
On mouille l'outil; on le pose contre le porte-ran; puis
avec une petite cuiller, ou coule de la cire cliaiuddan
l'intervalle des deux pliichettes ; pouir cela oi tieînt
l'outil diagonalement et on verse à sa partie s-périeurs
la cire descend d'un bout à l'autre de 'outi. ila Cire nu
peu t s'attacher à l'outil qui est mnouillù ; elle s'attache ail
poite.ravon ; et commle't'al s'élargit dii côté oi
il louche le porte-rayon, on peut îisémnt retirer l'oulil,

, en laissant le guide île cir iniu act suri le p>orte-i'ayonî.
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Il est ié essaire de mouilIer les deux outils eidessus à Irnit des cellules de iuùles. Puis si la reine prendi le
chaq UC opération, el oU doit USSi employer un des dessus. si elle a besoin d'autresbulsc oa lui un y'

11hInuges indihlis et non de In ore purey truira et la ruche su trouvera avoir quelques ra ons d
Le lIat pirix de r' vieti des itisses a eng les ali males entreilés parmi des ravins dait

Ulturs à en faire dwartilliell oesliallemands sont, les que plus duin apicileur est incapable d'exiliquer,
iners qui se soist a'doininés à celte fabrication. Ilaî' s On obtiendi-a dotie, rnonenaem il n'y p

talns les ont sui vis ; uais qpoinne les painiers dans règle sans exceptions les lAtisses à cellules dl'ouivrires
nue voie, il ne soit Pas arrifes à la ltrfection lui a qid la Veiite I'eo aurilas ass'z de cette sote à sa

été atteiite lar' les ainre'icaille. Les premiers dabricants disposition lione si qi veut fah-construire des ravots
de ravons gautitrés (ont fait leurs moules eni les gravant ; à une coloIIie. il faut la priver cntiereient de ses bâtisses

tail uit travail immense, dilicile, et qui mtîalgré tois uisaqand elle aura constit laqu:nis tit cessai'n
14-ss oinus, ne pouvait présenter Ine grande perfetion sous nIi remt les InVoIs i s en réserve ; oi tîiplitia ainsi

lertapport de ia régularité. es amricains itt été mineix toute lai ic de b tisses d'oui v rières.
spirés. lis se sont dit qu'en faisant tit inadia du I .es (aits relatés ci-ilat expliquent plouruoi une rtlée

i<'ilpre l'une ellule. et en isfisatt reprodnire par privée de reie ni costtruit généralettent qeî dis rouis
ectrtyvpi, ou aiivera i t t la régifa iité du priemier de miles, oit vrièrus a vaut pllis de propension à bâtir

'oup et sans beatiou de dépes'. E n elfe le résiuIta t iles celiles de iiàles et la reine préféraitu elles
prévut a eté atteint li's rtvoins, ou pour parler pIlus do *nvriert'es..

a'tenent, les fondatiots <le ravons des auéicains Por conserver les b etisst en recollant le miel qu'elles
iitie qu'ellos sont pts rgutlir-es. sont aussi pius contiennent, le lajor Krusk de d Mo ittie, a ia

profondsi i né de les vider par la force contifuge Voici ionntt t
Mis it intotvénient qui a justluicii limie elitira il est arrivE à cette invention. Il avait donné a sot fils

encore longtemps la vente de ces foudatiois c'est leur prix în morceau de rayon de miel, celui-ci le mit dans nit
lit! un dollar par livre. 0în a etmîployé une mnatibire vase à ansequ'il tenait i la main. et fut tourner le vas.

meilleur marclié que la cire ; ot a essavé la paratline. coulie il aurait fait d'tuine fronde , le rayon, qui iî'était
u i'na pas doinié le résultat qu'oît en attendait et quiO las operule, se vidadu côté où il était posé lans lWvas.
ad abandonner. Celi ui i qui jusiiia prouitles mPiit ruska v avant remarqué le fait, retourna leroavon, dit à

leurs fonations est à. lt iïoot de Medira, Oio. IL D. son fits <le're'oin menscer ses munvemlîents, et Va'ure côté
. otes, de Ontario Caiada. fabîiquie aussi des fonda. se tritova vide aussi. Le tvmoven était trouvè. Bieitôv'lt ait

iots. avec inie iaclhne achetée de loot. aitonça unt inahi å videles -avois, que les i lnits
Ces fonidatious oi tle grand aantage de foicer lesI noinmèrent ónélateutr dit verbe snil4nrc. sortir I niie

abeil les à construire des rayons a cellules d'ouvrières, des ruches, et les fran'ais mellextractenr.
es mettant dlatis l'imiossibilité absolue d'm faire n'ellules Cette machine que notis décrirons plus tard, tent le,

de inles. tOr nios savots que les iiides sont toujoirs plus grands services en mettant l-apiculteui ' mitipte le
tropltim x et les aîriés i le sottt janiais assez. reire les bltisses aux abeilles après les avoir vidées di

OUi petit mncro arriver ïk faièrecons·tituire les ruyons niiel qu'elles cantenaient. Naturellemteit t cette tachitec
droits daîts les cadres in et laittle cadte vide entredux tce peut set'ir qu'aux apiculteursemployant des richea

cadres g;ritis de rvaons oni contoit lu'ayant à bâtir à rayons mobiles, et les apiculteurs rayons flxés solt(
titre les deux les ouvrinres ne pourront guer' lnanquer t6àîtits à fondre leurs hàtisss pour faire letr r'écolte

-Ie conistruire leurs rayons droits. 0itdevra tujou niis oti îe le reiard de la f)Ie quni trouvait tr'opW 'ers
ce mloyet e oyen tind ce seilpossilne. es riins aI.qIuels il nle pouvait atteindre, ils soe

it ious reste mtainttenlant âà exunitneiquels sut lis consoleInt cil cherchalitt aioindrir les rsulats qu'on
notifs qui rn , é n dasn une ruchée, la constrntio obtielt au uoyen de la nouelle iachiîîî.
ie l'ute oi de lIautre sorte d cellules. 

Nons aos dit qu'ui essaii auvlleme logé LA i'tîoi.rs.
coustrtit totijuis: des riayons à cellules d'ou vîre.

Nous ajouttemns qe la conistructit (le ces va vous est Ç i te la che les abeilles eploieit dans tuo rà CosnîUl
d':cord eav le désir le la eiiie, qui. p,éfé alit EliIre t is t e s o rtli e i tatii re a atique et rhine doit

les ouvrites, deainde cette sorte de cellules elles se serveit pour boûIchwer les fentes, eitempli e
Aussi longtemps que la caistructio des cellules durevasses et les petites cavités fine, peut présenter' l'ur

iariche d'bu ipas égal avec la ponte ili scia pas cois habitatioti. Cetto matière leur sert, aussi à eitisolidei' le
truilt d'autres ravons îîe des rayons d'ouvrieres Mais riyons ; c'est avec ii mîtélaIge <le ciro'e et de liropbolis
bintütles p'eriiè'es aleillbs poiîdtes laient ; la reine qpu'eles retfti les polits où les ravots s'unt at taels
er'ouve avoirles cellules qulles quittenit à sa disposi- in plafoitd de la ruche.
iani Si la réculte doitie, et que làcatinsiction des On a tot uté cete miiè-e propoli. Ies aile i

'elluiles soit' Ilis abondate (iful la nèire n'en peut ga r r técoltent sur les honîgeonsîe certius arbres noatant
ml'oeîil's, les a1b'illes se metlront à const i oi cellules du pI plie. Elles rapportetn cette iaii-e dais les cim-

de mIles, coinie cellules del P' rovisions. beilles <le leurs pattes, et parfois ent ramnassent'sile telle
Sipposoi s cnicoe nuiiaitreni. là ur lchée est ats abn nc 'eil t' lles ginelit lapiculeur rayons mol ales

tris quartisa'ie rayonds d'ovriùi l rine a enid llant assez fortenent les va drt'es aux pais i e la
a e i cescellules, à iîsure, avec des etifs. i récolte icite.
esseoi iuite g'riindemeI. a ponte sutila diiti Cet inconvénient a Iongtempl servi de texte aux

tuittit Ilu' irlcolte et diintinuò'mssi. Cepetdant les abeilles apictltu'seie nis I r'avot mobil. Suivit eux, Il
loindtes Pietait l'abondante éclosett. et laissent libres propolis était in obstacle iifenil'ahisstble.. GCh teiai t
de noubruonses liles Que la 'eine ic e plit pas ce que elii qui le reii, eun FaInce" a invoité le

d'îfs, ini les abeilles de niel. Vinlgt, trente milles colhi- rayon inobile, ait lieu de ,iisst'tn iterivalle ulîisitit
lis sotn bientôt ies.iais voilà que li récolte di'rrière entre les parois de la r'uche et les cades faisait cetix-ci
saisoï coienielóü es abeilles rapportent dut mîîiel eun tellemtent juistes I'il fallait écairter es pais pot' sorti
imaisse et se iïuc lent à con tintier les hIatisses, Ilei reine les cadres. Aijo tihui on i se d' In q i t irot l'ais

a ult aitati tsses d'ouvriî'esl 4il lui u fau lour hlitii'e île . i e i la t'rele et les caies ; les
le utti e atmtd ile lii i onen lIOite, et on cons- abilles îî'otît lis assez de Idace pou' y coiistuire1 elel
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el ouit aez pour' y circuler et laissent vide Vespacei, ce
:lui ritîd l'extractioi dut cadre très facile.

Les abeilles Se servent aussi de iropolis pnur enduire,
'mbaumer. tous les ohjets ( 'elles sol inicapidd2es h <
trainuer en d eh ors de eur ru lli. On a vu des e'ta'r'oths
de souris. gim avaient n dains des ruches, emmu-

ei"' lie la sorte. les abeilles n'ayant piu 'e d'brrasser.

=P C) mi S I :E

A II1A -

Quaiti te vent de la vie a touchè de ,it aile
Et bri,é sans pitié vos espoirs de bonheur :
f.oruo (e l'age mûr l'étape solennelle

A rendu voire front rêveur

Quant votre lévre ardente a bu jusqu'à lie
La couple les clagring, coupe profonde. héla",
Quand la pensée amere a compris la folie

De tous les projets d'ici-las

. votre oreille, enfin, qu:mnd nulle voix bnie
N'a plus aucun secret d'amour à soupirer;
Et que votre oeil éteint par la froide nsouîitie

'a plus de larmes al pleurer

Quand vos beaux soirs d'été n'ont phlî de r veri...
Croyez.moi, rien de beau, rien der issant.
Pour le cœeur fatigué. pour l'imeendoloi.

Comme le berceau d'un enfint

LO bOrceau d'un enfant. seul nid d'amours fidòlee.
Oil le bruit de ce monde est encore étranger,
Mais oit Pon croit ouir, doux bruisseîment, d'aileý.

Un essaim (l'anges voltiger.

Du dèsespoir ci moi geriait l'ardenitcte i'vre -
La douleur m'étiroignait dans un cercle de feu
Le blasphènmo hideux s'arréta sur ia lvre,

1st je tournai mon front vers Dieu.

ans tes petites mains, ravais cru voir la IaIIw:
Qu'on prèpare lilhaut pour lu ctuur ullebis...
Et puis il est si doux le regard pur et calie

De ces veux qui nl'ont point, pleuré

-\l f luira-t.il toujours ce r'ayon d'innoenuce
Qui ait ton front si beau, ton oit si velouté ?
Lveras.tu jamais le voile d'iignorance

Qui te cache l'humanité 1-

Lor'ssuf l'oiseaut des bois, q1uittaunt soit uid fe muu
Ouvrait au vent du ciel son ailo do duvet,
1 ignorait combien da terribles secout.seS

IA rafale lui réservait.

Des bords de son berceau perdt sous la r.tmòX,
Il n'avait vu les cieux qu'un petit coin d'aur ;
Pour lui le vent, n'était guI'unîe haleine enbatIne :

Tout était rose, et rien obscur.

Et maintenant la pluie a ralenti sou aile
Lat bise l'a jetéde rameaux en raineaux
Il cherche A regagner la branche maternelle,

Son nid cache sous les ormeaux.

Mais, sans poids, secoué sur sa frêle liane,
Le nid avait étî par l'orago détruit......
Ilélas ! il est bien mort le bonheur qui se faite,

A vec l'enfance qui s'enfuit

Ililda, tu ne sais pas -oh ! combien je t'envie
Comme les ans sont lourds et le manote mInchait.
Ililda, ne sonde pas Ici secrets de la vie

Ililda, reste toujours enfant !

Le berceii d'un enfimt. chose inelliuble, étrange ;
mactuaire oit chacun se demande ci passant

Quel est le plus candide, ou la blancheur du lange
Ou le front pur de l'innocent.

Le berceau d'un enfant !.. .quel chant pourrait redit e
2e que ces quatre mots savent seuls murmurer
Ces quatre mots que nul n'entendit sans sourire,

Et qui pourtant me font pleurer 1-

Il est une légende, une légende rose,
'lus pleine le parfums que le soir d'un beau jour.

Plus fraiche que la fleur oit l'abeille se pose,Plus douce qu'un réve d'amtîour !

Quand nos premiers parents virent briller le glaive
Leur fermant à jamais l'Eden et son bonheur,
Ils s'enfuirent, marchant saris relitche et sans trve.

Poursuivis par un bDieu vengeur.

Ils errèrent longtemps en proie au remord soinbre
Traversant les forêts, les rochers et les eaux .
Leurs sentiers 6tient;durs, leursjours n'avaticnt point d'ombre,Et leurs nuits étaient sans repos.

Mais parfois le Très.lnut, oubliant sa colère,
Laissait tomber sur eux un rel'ard iplus léiment
Et quand le ciel ainsi souriait a la terre,Il naissait un petit enfant.

Un jour Hilda, le cour gonflé, l'âme in délire,
Je ponchai fatigué mon front sur ton berceau.
Et je vis le reflet de ce divii sourire

Siluminer ton front si beau.

Estrait du %ouite dle po.sies pm i i dle piublier M. Louis Il.
préchetic sous le litre P.i-M ,anlaisies et o l urrirs poýii lirrs.
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P E DAG O GIE

De la1 lecture t ute voa t

Il est cde la plus haute importance de savoir bien live;
mais cet art est beaucoup plus dillicile à acquérir qlue
pluîsieuitrs ne se Ilinaginent. Les auteurs die pédagogie fl
longuement écrit sur ce sujet, et ils ont raison.

Si l'on considère ein effe son utilité pratign), o1 10
peit trop exhorter tout le monde, et parltculierement la
jeiuniesse de nos écoles, à s'appliquer à bien lire. l'ai la
certitude que les lignes suivantes auront été utiles si
elles attirent l'attention de la classe nseignante sur ui
des principaux points pédagogiques.

dJe dirai quelques Iots de l'enseignement de la lec i tre
à haluic voix dans nos écoles ; j'appuierai mites rettari ue,
sur lexpérience qui est la meilleue autorité. Eisuite
p ouir faire mieux ressortir la nécessité d'accorder toute
[atteutioti Lossible à cette partie de l'ducation lmeni-
aire--quîi est fort négligó-je mie permlettrai de fair

observer' qu'un grand nombre de personnes instrmtes, ef
occupant (le hautes position sociales, sont pwivées dî
avanttages qui résulteit de la cononissanede cet art.

falheureutsemnt, uti grand l e de peitties
eroielt que poli' biet lire il s'agit tout, simpleineut de
lite vite. Pourtant,, cela n'est rien moits qu'absurde.

Rien lire est titi à' quI i otisiste à i oterpr'ter fdèlement
les penstes de l'anîteuri' et 1es faire bien comprendre à
l'auditoire. Or,, on lisant vite, on s'éloigne du but à



atteindre, cela est évident, et c'est lW lh rnu défaut iominr Il Mtpomt qui la cmnadas umce de ce noinhr
qui puisse se retcontrer chez ut lecter. soit aussi parfaite qu possile que l'on saisisseve

Cela dit, parcouronls brièvemeit les prui ales rls facilit tous les rapports qui peuvent ùtie établii entre
à observer pourt lire convenableimient. cette randeur et toutes les grandeurs tes inéine espùe

1e. I Puislî lan lect ru a piour objet de purteilas i e. Tous c's rapports sont autant d'abstractions qri réhien
pit ld 'ditoire les idées et les senmln'ts qui sont. de l'intuition le soin d'e établir la vérification. Il n

eNprimill daits le livre! il falrt d 1o c.ue le lnctur'coniî stillit jsU non plus que cette vér'irìcationî ait lieu quelque.
pree tr's-bien ce îjîî'il lit; car impossible le bien lire fois setîleient punri que les eirfants conîserveut ti e ilé'

ce uliln lie comprend lias, C.el reini'e règle est ou liei lett de ces ralports. lfl>is la intire aenseigntt
:ineuIgii sorte, luniq1gtuet les autres n'eu sont teiss les est alîtiaite et ulus Vintiition doit étr dturabîle n

rus.aea calcul, oi plilrriait dire lue retto intuition doit étre
2o. Il tao leuni tem t, roniouter i st incte 1 iois ¡>ermuncate.

les iiots faitn les pauses nqe nessit 'iintelligence de la Le .dfaut de prot'lts iituitifs est précisément c' qui
lctiuîe et e généiral celles qui sont iniiues par i fait que la l raîchîen apelé. ineure ligne à forilner

poulctulatim. ldutio n intellectuelle de nos enfants accorde enworil
3o. Il faut lire sans gène, sams aletatio et ne ps A lus large, part à la muniire alors ue le pltus
citrefaire sa voix ; arctuuler chaquev ylb d'i ne ina ou vent, Plie doit s'adressrt au julgeieuit. Tmoiil es

ilière natu relle, ei évitant toutefois la prononciation tables de calcul collées sur les niurailles de nos é'coles
vulgaire et les exgérationîs de toute Ntaturu. etiiutit d'ovrges mis entre les mxiuis de nrs élèves.

o. Il faut lier lesinots eintreux selü les règles élémenAussi, une triste experience nous apprend chaqule joril
iîentaires de la lecture, et ie pas fawire t abus les ç et ce ute unos jeunes gens. forcés de quitter l'école verst'ge
les ce qui affectel'rtil îe la iiilière la plus d s;. dde donze ans. ont conservé des lecoi ns le calcul. Le

1, #1 le. tables de multiplicition et de division, les vé iitables
50. Il faut que le toi et l'expression du lecteur illai- cklfs di: calcul, qlui leur out coûté tant de peiims ainsi

festent sensibleinent ls imrlissions que fait iaitre la tqu'à lenr instituteur, rie sont plus pour eux nitu
lecture. En i d'autres termes, il faut quo la physionoie confusion
et l'inflexioi le la voix du lecteur relltent les seuntiîmens Nous, instituteuî, iouisle pas ecà o'nnUîi'
de son ame et les comnmuitjuent a laiditoire; par que le défau de procédés intuiifs et iuniue eause lu
exe-iiiple, il doit s'enthousiasni'r oi s'attrister suivant' mal.

lte l'auteur pi'il interprete s'enthousiasme on s':atriste le tableau ititittilé le educl imlulif préviett ton ces
luimnéii. S'il lit un passage li i respire la joie, le coi- inconvénients A Ic:ide de ce tablene, lule élve e pwut

tentement i horreur ou la haine, il faut que sa jlysio- dt se- ilec et n le se cous de 1ersonne u:îifr d'ine
tri eut son accentiuain tlidisent selon bs ei ons. ni rpile et iiiire toiute, 's letopératiols ru.cjuellc'ý

tanues, ces ditllrents selnniîts. les cen' en'iers nombres peuvent doier lieu. Coînnueu OP
En résumé1 je ci-ois devoir ajouter li'il faut I e le veria plus loin, il est encore ]'int iition perumneate ds
enéuîéal comme onpar'lecest'.dire sur le ton de li Princies deo an uétigie ; e la ai ue lart qui

conversation ; éviter le lire trop haut on tiop bas et de lui est propre.
pndr'e un aceent vieu.x et Idîitoite Lorsque lintnition auia ftlésu ulisae, 'élevi: era let'
l'iseignienent de la lecture a fait le rapides pîogî's île s'eu dispenei epour efectue les execiciesti ilui

dans inotre province enunième tens que l'instruction seront soumis. Il seia alors en état de faire du calcit
publique. Nos institutinrsant itis la hauteur du luir nnial et Tl'on ni tidonnera plis ce nou au jeu de uiinoiî
position et leurs elforts pour oner les esprits des élèves auquel, juslu'ici, il a été astrcint. Si parfois les choses
sont plus intelligents et plus méthodiques: nous avois ie see rprésentent pas bi clairenent à son esprit, il sait
lieu d'espérer tile le règnede la rotii e tire à sa fin. totijouirs u les retrouver. De cette manière, elles lihîi 'ait

Nalgré cela, 'Ienseigîeient de la lecture laisse encc·c par. se girver tellement profondément dans soit cerveau
beaucoup a désirer', non. seuiniert da us les écoles qu l il lui deieni 1 pour' ainsi dire, impossible ls
nI ientaires, aisussi dis plusieurs *tablissee ts otIblier.

'nstructiauni-ieur La clef de notre tableau scia facileci tet saisie Imr'la
(lii cil voit . "preuve tois le i. the ani il classe vérification (ls (l rcs écr'its pour l'étile (lu îantic

itistruite, ttin .and nonibre de leiouneoi t une lro- notübre veirnu, 12,par exemple. Au-dessus dti noniml
inionciation vicieuse et nesavent donnera n ieu étudié nous indigui'rons, au moyeu d'un petit chilla

à liur lecture. C'est fort déplorable ; litais ceci Jroui ve planche dut tableau où la vérilication petit se fai-e.
(finie nalièr'e plusévidetnt la ncessité qu'il va Pu Notonien iussaut Me cette ind ication est cit pléle.

t<t le iondte e s'appuei' l de iei lire. nemt inutile pour enfant qui a r q utuelqyes le'oîs

I lcîv îl, a ril I 77.Et ie(uic (lit a via bre' I2.
teEuu la iomr

lit A 1 n .31Q vio A la CaMn

1 c clI llIi 1 i 1«

o*i iin econnue u lifle dmis l'útude (l. ba c es
de l'enseiglIeliit, est imfflispelsabl pour 'étud du

Le nmbre, par sa nature, est une chose abstraite
puisqu'il est le réultat de la coin iaraison une grandeu
avec son unité. Ainsi, prêtendre ciseigner le calcul sans
le secours de l'intuition, e vouloir duoritrci n i
abstraction à laide d' n itll sitactio ; ce qui est
mauvais. he rapport 'l'une grandeur aveu son unité
il'st pas sullsan t your donner uine idée bien claire d'in

=one & +9 =on -n
8?'+, 123+9, 12=+ t0
18 .4 oi 3

x , 3t 8 3x dix + 2 7ii f

ill 1 5 a >. x i 7
$ " 1'

d 4
1 -2o 0 (0 1.2=6, t' 321 d3 o1 ( , j 12=8, ý t,, U'.

A 1 onu Ide '=,' dc i "-- b',' 1- du Il' : Gui 0 t:

H=% lï do 11t 2 de H=6, do, 1-2 8, ', lie t2=10, t'ie.
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Les exercices auxquels donne lieu 'étude des autres La colonbe et lo ranier gemissent :-4 grivo inoe ;-
uoubres se vériticitt avec la ui e clartMn oslange li/y)c.-Winne ; ln ilni hli ;-Iorfrai s iuli --le paon

ous ne montrerous pas ici comment noire tableau c l I- perdrix cacabe ;-o perroquet. iase ;-lai pie
tjiaicasse ; le ga itoe;-le pson Iri9otte;-la poule qlbu<st,

est l'iuiion preriiIet de tos les principes d la vrith Le les petits poulets laukn :-la tourterelle rouu, <t le
ntique ; cela exigerail trop de dèveoppememb Nous coq ceu ie

lïisserous it cetx qui etn leron t uîsage le plaisir de trouvel ()n a coutuie de parler di c/mnt du ruignol, et cI) mot et
la chose ; ce qui, d'ailleir i'off ro aeue dilliculté. admis ; mais il thudrait dire du petit ténor emplum« qu'il

Nous nous 'ornu ist' indiquer quelques pi ils qui iin Ile yriiloit<, coinuîo li grive. Il est vral de dire qu'il gringot to si
laissenit aucun doute sur la stperioît de clarté qu Q rillanuiient qu'on est en droit d'asumler le jeu de son laryn
prentent les dônmoustratonUs à l'aide de notr tableau, i celui des plus mlodieux clauteurs.

Parmi les nsectes, citons labeille, le lanlinetofn et li mouche
• ,planche. p u bourdonnent, coef< le bourdon ;-la cigale (tii iris.«oe et

Ile. on voit claireimept qIC le produit ' est formî avec le grillon q ui rsmllne. C sont A peu pr"s les seulesm esp "
le inultiplicant de V. Coiniie le uiltiplicateur j est formé entomaologiques axquelles ont ait tit 'honneur d'un t tet
aver 'unilè, représentée pour le multipli'aleur par le spcial. Il est vrai qu'il ne s'agit, en général, que du bruit
point noir. produit par le batteient de leurs ailes

La dirision, I cr eus. Dans la Idpte plaugche, chacun Nous termineron ce petit travail par les iaminif0res.
des six prentiers points indique que la aimièe partie de Chacin sIt eue ru n estique >rm/i, mais on sait nW

C carrés est ' carrés': c'est-iure le 'as où lt dîvisioni qe rne sauvage brane comme lW cerf:-le fun rakW le blier
bir e n are :10 bu mnette :-lo buifle songle :--k la uin, lo toutest loprtion par hquelle oni partage nim petit chien pnt

pllulsil parties égales polr Colnuîaitre la gralideiir d'une miane. commî'io son neveu le chat e-t'ours yrommule -le rat
partie. rarit ;-la souris rhicolte,-et le tigre rmjue ou rognoiie.

2cas. Ces six points de la muJ'mîîe pluelhe indiquent
que le nombre 7 est contenu si.x fois dans 12; îc'est-à.dire
le cas où la division est l'opration par laquelle 011
Cherc mhe eunîîxl de fois un nomlîre est contenu dans titt

Dans le preulierl eIs, le qotielt peut tre un no1nbre
concret dans le seconl, il est toujour un nombra nhîîiogra' i
ablstrait.

1exprientateur reImlari'quera que tous les principes Jl<nuieal et le raunl' /ranenis, î i hîis4lj part'
,t corollaires de v'arithmétiîîue y trouvent presque tou- M. Charles de Bo 'nhse.1-Cha llcette. I voL
jours la mntime clarté de dénonîstration, sans m le an
uxcepter celui de lextraction de la racine carre. Gest t' o urill.îmte, m'ai doulourene histi

lt ett représentons le îotniombre 5 par e' et 3 par b'f. que celle dut iarquis Louis de Moutah. Elle n'Cet pm,
Dans la huitieme planche, nous voyos que ou y I2 aues connuequ'elle iérite de l'être, et nous reilercious

=aeb. Dans la sifièmne. nous vovous que b- M. de Bonnechose le lavoir écrite M a mis le plus
=ü x c+ i i o( que la dillrenceentra les'carrés de deux graid soifn :ss raeseigne ts sent puisés aux ime'illeures

niomres consécutifs est égale à deu.r fois /1 plus peWil sources ; les documnents sur lesquels il s'appuie sont
Phs un. 'souivent inédits et toujours curieuv ; le tou ide son récit

l y nmétrique et l'évaluation des lufaces est éloquent et émnu, coime il convenait en un lpareil
:,olt pas nlou plus Sans y trouver des vérifications fort sujet. Iontcabu, à la t ite (lue poignée de Franîais, d

utiles qeques Canladiens, et des peulades sauvages qlihabi.
Ce talleau prseîte les dimensions nîcessîirs pour laient les rives du Sainî-Laurent al des grands lacs, a

que les exercices puissent y tre suivis aux distantes que combattu pendant quatre années pour la France qlui
présentent nos salles d'écoles les plus vastes. J'abandonnait et lui, hélas t s'abandonnait elle-une.

Nous osons espérer que ls avanutages olferts par nlutre Il n'a jamais réuni plis de quelques milliers d'honues,
tablea lui Méri leron t le lm: rnnage des hou mes qu1i oit dont ta mîîoitié était des tiicienîs mail disci plinés '. ds

à emur l'intérét de l'enseigumet et oun particuli'r des sauvages peu dicpina . Avec déni Wb resour
institteurs, qui pfar uSy ces, il a résist c longtemlîps aux eforta d'une armi'

lents écoles. Panglaise qui s'est élevée jusqut' 5t) ou 60,000 bons sdat.
AF:îoN. Il avait à défendre nit pays imneise, tandis que l'eutnedi,

/,5/. conUi. n Si/enriro.r, proe. de Namu. jrotégé lia les mattagiles et sans cesse raviaillé par l:t
lml, reunissait sinsl peinte das in espace relat iemset

- a"roit totus les moyens de se retndre l)ilnéle inexu.itgla
Ie et le éépare: les plus vigotreuses attaques. Il Ust

3tu.ds mt:I s miort à la peille, et soit 11omn est resté potulai'e ion seule-
îmelît parini les Cait:diens qui l'aimaiet, umis eîe

-Un de nos confrères, parlait dans uno d :.es dernires pariti les Anglais qui l'ontI si dillîlilenmel vaiiic u; dis
hîromques dI l gazouillemnent îles moineaux Iltte expresq uopulaire, fau l.il ' vouer /îqu'il ne l'îst en Fruce inèéite.sion in'est pas correcte; le mnoineau no gazouilte pas, d pt' lt poutrtat la gerre de Sepit-.s t 'a 1's è pour liotnsQu'il nous soit permis, co sujett do rappeler les nos .

qu'il convient de donner aux cris de divers annaux. r 51l'is <tu n no li""n e t il ut Motialîîi
La plupart de ces termes sont des étymologies transportées G,'est dans les colonis que le drapem de la rance a

di latin dans notre langue, et on en doit un certain nombre ù al ors 1 lus vaailtnimet pol t" ; lh eou.;e et le 'lte
l'abb de Marolles, qui les forgea dans sa trduction de la qui y ont été déployés racllitentt, da v,s uite t''ertaiîin,
1'hilomele de Juventinus. nesure, nos humliations an Allemiagne ; mais il scinimble

Nous ne donnerons que les moins connus ou emux sur I'emploî que tout te no ese tilt pui ctiî'z tians commiîe Cdlesquels o se méprend le;plus ouivcnt. ninist'e de atmainje <lui répuandait aux deIanldi,
Commençons par les oiseaux:
La linotte, l'hirondelle et le roitolet Iiazoij*llt,4:-l'oio, le tJPiates'de ,Iougainville : " Quand le fai est aibt

loriot et le courlis sifflelnt ;--îaigle lronupCte ;-'alouetto lire, mason ot ne soccupe pas des ée'riets !- OI le di t'a Paus
lire ;-la caille nrîe i-te canard nasillc ;-le hihotu et nu io l ie vois pa z comin ot chtval " rpiqua

l.hi elhouette uenta;-la cigogne craqucfle ;-la grue rrie le futir amîiral.
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C'était ti ter les colonies avec une grande l etét apparen té rnce ete na t pas au ministFrc
écontaitre étrangement leur iîîîportance. les lîoinmes d'amis intéressé, >Montcalmn ie pouvait rien. l3ieitét la

ltat anglais n'ontpas commis la in&iho fante il est fane ineua'a de réduite à rien sa petite ariee ; les
vrai que leur maison à eux était i sûreté et qu'ils 1objets dle prenitnro nécessité l pain, le vin, coûtaient de,
t'avaient rien à craiidre pour leurs frontières. Aunsi i' eg. ès sans rapport avec la solde dls soldats et

leurs principal es réoccupations étaient.elles consacrées des oti<iers. Ie c<tte disette, il faut accuser YUUtout les
dls cette épogue à teurs établissemeîts coloiliauxet circoustces ;,niais fligot et ses auis l'angmentren t à

mi nuN'ie La guerre continentale étcit pour eux le plaisir pour en tirer prolit (hi voitlue les ordoîîiian ,i
auje de détoiwrehtiranc Fîe'de iud de Vitule PL de tl'A. riin, inffid-lis a letr mIlatidat le sont pas rii )(odlIitAîle la

-1 de la retenir sur le continent européen. lis nouaient lttevoitttion et de i'iiupiir. tigOt, 'ut P ins t ii, il
contr' elle d'habiles coalitions, et ilsesperaintt bien quI perdit la fortune, fruit de ses vols, et fut exilé de France:
le misériable gouvernenent de Ltuis X\ userait tousses nais Nonti'almétait mort, et le Canada perdu poIa
e'ticts a se débattre contre le roi de Prisse qlui lattaquait toujours.

au dehors, et conItre lesi fiies i r ugeaientu Moutrin h est un t y î'ý parfa it d'o ie d'ainciei régitie.
dedlIans.îl La m<er app:rtentait doic à l <I glterre, et les intelligent, brave et dévotué. Ses ennenis l'accusaient
colonies fratn'aises, séparées le i i nntopo le 'po, d'tre aiitiux il n'avait d'atire anbition que dib
vaie nt attenire aucun secours se rieux. Cst là ce dvenir a réehl d aeF ce. et celle-là était d sa part.

t'avait clair'enîet entrei iJenniiet' tqui a été trs légitimIîe. lenidant ue nos arnées étaieint bltîues
l'ine' de la coalition contre h Fr'tig'. 't suriout de la pairtout en Europ', Moniiteain débutait en Aiérique par

îiere achlarntée, soutenue çottre Montealiii, entre leb des succ s échitants. On en était totaton Versailles
Sainît LaIuîienIt et 1Ohio. .Ancun sacriftice ne li a contt ah lavait si bien le en de ressources dont disposait le

pouir envover en Améru des f(o ces tonjours plus Nil Mont:ah1np, leid ant trois années, surmionta tous
nrnlreuses des armies des Munitions, fflin uni jeun «t'les oplstacles à force d'adresse et d'activité. Il avait dans
eros, le général Wolfe. l'out' li, la véritable glierre l'esprit cette lniintur facile qui s'accotniode aux circons-

tuit là, prce <lue là était l'avenir de d ngleterre et du tances et les accontnodle à soi. Adoré de ses soldats et
notde. il un se tronipait pas et son gétie avait calculé des Caadiens il taitfait ainietr aussi des sauvages et

juste. Voltaire', dans une de ses lettcs. se ioque avec il avait pot eux une bienveillance naturelle et sincèr'
tristesse et ironie doc ces bonies qui s'gorgent an à laàjuele ils ne se tronpaient pas. Il avait compris leInr

Canada "pur quelqics ar<petnts ilde gac.Ces qulques <mt'nurs oei pieuna it avec cux les allures, ilité esseî
arpenits de glace valaient bien qei'on se battit iour eux tiellemet fratn aise q nous au tait 'endus trs propres

jusqu'a la derniîer extrémité. Leur poscssion <tois à la colonisation si 1le ntavait las été gttc par di r''
rendait naitres tics grands lacs et d Sint-Lauîrent Si médiables défaus. Les Anglais étieLt bici loin de
l'on songe que nous avions cil ontr'e toute la vallée dt posséder comme nous, et, lorsqu'ils nous i'einplai;aieii t
Mississippi et la Novelle Orléans o i voit sur quelles quelqune part. les sauvages étaieit surpris d]es mltaîiere
assises la F ance poIuvait établir lotre pu issanice ei Alné butaules des nouveux 'enus : ils te pouivaient plus
tique. Lcs Agnlais l dielît senîentt les rivages de prendre les intimes libertés tîu'titrefois ; 'ils ciitraient

l'Océaue longue et étroite batide deterr'e resseiée dais leinaisonsqtui leoir avaient avaient té aussi líbrw
f!11ti'e la zIler et les m11onu1s Alleghiaitvas : ils devaienit itent ouveie spar nous ue l'étaintl eurs proprs
clierchier à slétendre à louest du clté des lairies et les cabates on les reCe'vait i coups'de b;itò . Charlevoix
deu tilione étaiet icondainées à étre fataleienlt enne- dotiin à c tîjet des détails intéressants (lite reproduit
nMies -lhles le fireit cn effet avec acliaremuent ; nous .31; de Donnechase s Frar:is au contraire, vivaient

îi-dimes en quelqtes aOnées tous les avaitages <i' nous famiiirenit avec les Iladients, et le général passait des
donait notre positin s' les deux plis grands Ileuves i wt's dans leurs huttes à fumer le caluittet

de l'Amnoriqle du Nord ;nais. gnie à Montcah et à le i lospitli té ltit niI s'appliquqtant à gardet' le séricin
luelqnestuns de ses coIipagîIoiîs la litte n lias été sans qui sied à nIIr <lief, et surtout à1u ganrai ctef." Non pas

gloire ni trop au'dessous de soit objet. qiie celte 'iî' luiuist, iais il et compreiait les avan-
stlio Suivos pas legénéral 'finais da s es tais politiqnes. psAvec mes anis lesi sauvges sou

opérations tégiqiues West, teuvre de l'historien, et venst itstupportalles, écrivait-il à sa Mre le I0 juin 175A
M. de flonnechose s en ct biein acqut illt½. ot utie hiouîiie il faut avoir une lîtience .l'ange :depuis que je suis ii.

de guern Moittealti parait avoir eu %nie sûreté de op ce ne soit e'vi tes, ha'angues et députations!de ens
d'odl extî'tiement timarqua le : iltics natii tromn nmessictrs ; les damtîes du Iroquois, fpii ont toujti 'rs put
,.ti le .point iîîportant d'îune canpagne. e taLt que ses lhe eix lut gouveieinent, en ont été aussi et .iiiott fait
forces îilitaires joiitos à ut courage ptesqlie téimraire l'honneur de mtîappîîorter n collier, ce qui n'engage ;t
le lui ont per'tis ' ilsest eté luoardiità la frånrayise les aller vir et à chanter la guerre cliex enx.'' Ces pro.

plrmpt à l'c t c dtsive ltruisant les ouvrages dle l'etinem cédés aiiables de part etd'autre avait produi t le tineil lemu
avant tinéitIe qte celui-ci eût lt se dloutet' de l'attaque. elfet : les sauvages restieent jusqlti'au nbout idtèles à

(-était îue gue're toute faiticuIière le celle qni se Mout'alm et à la France. Il est vrai que nit'natti
faisait dans ces pays nioitié dléser' ioitié sauvanes ; lont imptuetx et cruel reprenait parfois le dessus e n h i.
caluf ci ut binltt deviné le seCtr' Pidal'iiUnimbi de guerre, et alor's le gèiéral <'était pas toujours nuaitre
lité de 'hi er il préparait soit plaît, disposait àes fo'ces, de les reteniir fan0tii rappeler le sanglaî nt inassacre qui
dounnit ses ordres i il sunettait en niàrcle avec le sivic la bataille de'Nilian-lenry, et les calomniies qui
printelps, et le pluis somynt une seie actioni dcidait ont été réîpadues à cette époque sur le "iiral franiais
de la camlpagne.Après cltaq tic défaite, les Anglais On accisait Motitcalm d'avoir tend a prs la capi ifla
s'ar'taient ljusqu'à l'anée suivante ; p:ir minîieni', l'ait- tionie cmbuscade aux Anghas, et de les avoir livrés a
iée sui'ante ils se présoeitaient en plis ratnd nonibt et lu lbaraile des Indiens. IA vérité est qu'u cntrail'
i-ouvaient les Franis inoits ottmbrtnx et a<<oins bien Mottealin' et ses soldats s'étainnt jetés datins la méléin

auprovisionnés Ce n'es pas tn t fainte de soldatsuiue lpéiil de loir ptoi'o vie, afit d'ati'ultcher les Auglais à me
lotitcalhn vit sa fortîne preii-' chanceler et tonihbe iort hioti'ible et certaine ls nci saneentle plus gi'44

que fauîte de vivres et le inuuîitiotns. Sa petite a-iné noinbre. Les suntages taimit plisle tous ivres, et ils
était devenue la proinpaniie d'exaloienaaient et enivs pti les Anglais uxnèmes. lonteali
yant pour chef iutndatit igot. ont' igot, bien avait dotit l'ordre de défotncer tous les totineauî;le
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liqueur forte qui étaient dans la !forteresse, et l'ordre beaucoup de l'avoir conîu, car il Léîiîoignîe d'une prodi.
avait été esxéctlt; mis les Anglais, qui "avaient une giefse force d'esprit et de carctère. Lu nialieureux
peur inconcevable" d s sauvages, crurent se les conillier général resta sous les murs de Qlnboe: le gouveneut
en leur versant du ilium et du Peau-de-vie. L:eilt fulfranvais ne lui avait-il pas enjoint nu surplus, et Avait
précisctment en sens inverse de l'intention ; les sauvages il pas promis lui-mème d'y combattre jusqu'à la mort ?
devihrent bientôt furieux, et le massacre commenet . Il ,a moi de Monteahu et du général \\ ulfu est un dVs
bilat, de la part des Français. un véritable cou rage pouir plus glorieux épisodes de la loIngue guerre que la France
l'arrter, hes Indiens avaient fait 6(N prisonniers. i1s n. et lAugleterre out soutenue l'ue conte l'autre pedatt
voulaient pIs les remettre en libert, on fut obligl de les tant de siècles. Qu'était.re que Wolfe ? Il avait trente-
lent racheter, Ils les rendirent tout ins, les soldats fran- deux :ns ; William l'it, qui se connaissait en honunes
rais partagùrent leurs vètements avec ces malheureux. lavait distingué, et malgré sa jemnesse, lui avait conlié
Eiilln Montcahn put renvoyer en sûreté les Anglais au le comunoadement de l'expédition à tenter sur Quthee.
comte de London. auquel il écrivait " .le m'estime hen Pit voulait réussir à tout pri' i Wolfe était d\v0re de la
reux que l désordre n'ait pas et de suites aussi fôliheuses passion de la gloire. )ans un co rps presque déhile.it avait
que j'étais en droit de le craindre. .le tue sais gré de une âtme de feu. Comme sil prévov;it la courte djilièii de
m'ètre exposé personnellement, ainsi qiue imes oiliciers. son existence, il semblait avoir pris pur devise Frapper-
pour la défense des vôtres, qui reident justice à tout ce un g:a coup et nourir ! 3his quel coup admiraldte
que j'ai fait dans cette occasion.*' Telle était cette guerre. Les destitiées du NPotuveau.-onde en ont dépendu, et
mitélange d'atrocités et de générosités. et où lotes les Volfe avait ietn compris qu'il pouvait un tt jouret dans
passions humaines les plus brutales et les plus uobles se vettu action unitîle rendre à son pays le phis gratnd des
déchinaient avec un contr-aste plts frappant peutit-tre services et illustrer à ja :nis son nim. )s lors, que lui
'Pe dans toute autre. importait la vie ? I.Ms la nuit qui précéda la bataille de

Cependant le dénoûment inéviuible approliait. Mont. Quéher, au moment où les Anglais entraient en scene
0.ah1n ne se maintenait qule par des piodiges, et ces pr-o. par une surprise pleine d'dace, Wolfe récitait à ilei.
diges ne pouvaient plus durer longtemps. Soit énergie voix le chef-d'u -ue élé:ianne de Thomson Gray, qui 
iorale et celle de ses soldatsàsurvivaient : toute épruve ; lernmine ar' ces meots : . .elhemin de la gloire ne <oui

tuais que faire contre un eninemi toujours supérieur, - duit qu'au tombean ",e préférerais, dit il å ses
Irmuvant sans cesse des forces nouvelles, alors que les comîpagnons, la gloire dVavoit écrit de si beaux vers .
liotîtuties, les vivres et les munitions nme s'épuisaient celle de vaiîncr deuain." IL vaiqui:. Monteah élait
complèéement de l'antre côté ? Die la poudre ! Montcalm priv îe ss meilleurs olliciers et le ses meilleun's
deiandait ai moins de la poudre: il lie recevait- rien. Il trouipes ; Itourlaîal était ains l'ile aux 'Noix, lotigain
se décidé enfin à envoyeren Europe- deux de ses meilleurs ville at cap lione et l.evisaux rapides dt Saint-la ren.
olliciers, et il écrit à sa famille :lougainville passe en 1 fut pourtant oblhgé daitaluer les .Anglais pour ne 1 a-
France. I. Doreil y passe aussi. 1 Jans les circonstances ïlur permettrd 'se orifier davantage dans la positmo
il fallait des lettres vivautes. Par'iendrot-elles ? " Elles iqu'ils avaient prise, L conaht fut meurtrir. Wolfe,
parviiret à Jeur adresse et furent mòète reçues avec frappé de trois b:lles, etdit dire cin tombant :-lis
distiîctio à Versailles. Les deux olliciers étaient l'un et fuient!-Qui ? s-écriat-il.- Les Fraic'ais! -. Ie mueurs
l'autre très aptes à expliquer la situation de u lieureux !
Catnada ; 13outgainville, tout jeune à cette époqtîe, avait Quant à lontealm, également blessé à mortil denatui-
djà su mniériter la confiance et l'amitié de Mlontcalm ; da au chirurgien qui sondait ses blessures:-Combieî
Doreil était un ollicier plein le mérite. On leur fit bonne de temps a vivre !-Quelques heures sutlemet iuit
figrie ; tmais, quanîd il fallut prendre enfin un parti et général.--Tant mieux ! murnura.t-il, ja ne verrai
rûpoidre à leurs demandes et à leurs prières. le gouver. pas les Anglais à Quihec ! -Et il ajouta : la consolation
uement se trouva à coudt. Le maréchal (le Ielle Isie les est d'avoir été vaincu par un ennemi missi lrave.-Ses
chargea d'uine belle lettre. écrite toute de sa iîaini, et dernières pensées terrestres for-et pour les Caadiens
datis laquelle il disait à lontcalm : Nons ne pouvons qu'il avait aimés. 1l dicta ine lettre alit de les recom,
lien faire pour vous. Maiuteidn-vous aussi longtemps néuder à l'humanité du vainquent. p is il monrut ave'
que possible, fût-ce sur titi cciii de terre., car si nious per. simplicité, cil chrétiei.
dons une fois pied dans le Canada, il noussera ipossible Ce sont 1 des faits qu'il faut rappeler, parce qo'ils
d'v rentrer.-C'était, dit M. de Doitnnechose, la conduts honorent la nature humaine et qu'uls élèvent les jeu.
nation à mort de Montcalm. Il écrivit au ministr': ".Pose saglants d la guerre à la iauter des plus ioleis seti-
" vous répoudre de Son entier drottemeit t. à s:ttmu' tve i ets. Il serait odieu.x de penser qu'une aussi gratule

cette colonite ou à ir." Eu n mòme teips, le güréi-al c:uise (e celle quii s'agitait en septenibre 1760 sur les
était frappé d'une douloureuse nouvelIe. llougainville,t bords du Saint- Laurent ait été traitée par de petits
au mioient de quitter la Fr:mce, avait appris qu'une des I toyetis et paiir de petits lomniies, odieux pour ttous qui
i les de Montalmi venait de moir. LaqIelle? il l'igto. avonîs été vainicus. La respousabilité de tins dés:stres
-ait. Montcalm ne le sut jamais." Est-ce lit pmvre mlitte; retomti sur, le goutverneuent intepte qIue nous avions à

' qui ite essembillai t et qute j'aimais tant ? " s'écriait le .cette époque ; muis, gràce à Montcalmii, l'lniteir de la
malheure prte. Son cœur était atteint, mais soi ime France a d moits été sauf. A défautd'une armée, nuos
tsta calne t ferme il embrassa rapidemet les détails' aviois envoyù dans le Catula titi liounie dont ntots
de sa situîationi désesprée, et il résolut l'y fairu fac'. pouvons nous glorilier, et il est tomb héavec un advestre
ltie derniiùre espérance luti restait ptutt-tre sil était digne de lui. Pourqui nue pas rendre Ï Wolfe cet
dlliitivemeit obligé d'~aandoner le Caitada, pourquoi hommuitiage, puisque les Anglais, eti 83, ei oît rendu lu
te pas battre en retraite par lus iands lacs juiyq'à la pareil à Monicahn ? Une colonne a été élevéo à Qttbec,
valIée du Mississipi ? Iougainville avait sonmis ai minis. sur laquelle oit été inscrits, à côté l'unî de l'autre, les
tolr' tioi plan qlui consistait à descendre alors e loi d dex iois de Wolfu et de Morntcab. 'est ainsi que
lIeuvc jutSqiu'à la NoLuelleOla is. , notre are, l lisseiii, ou di moiis qIle dvrtaient toujouris ltir les
appjuyée sur' la ftroti-e du Mexiqute, coloVic d t l'.spagne, lougues inimitiés des natious rivales: l'objet. de nos
notre alliée, pou'ait reprendte au sud coti t re l'Angietrre q uerlles contre l'A ugleterre est oublié, il n'existe plus :
la lutte qui'ell atrait été obligée d'ah:aloitOeri ait nord, mais ce qu'il finît retenuir, c'est l'hétroist qui a 'te
Montcalmn it devait pas réaliser ce pr-ojt, mis c'est lIénse dles deux côtés. Qu'a faii. Montcahin et qu'a rait
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Wo ful Tou es deux sontt ilorts pour letr pays, Mais il importe peu plue les forces existent, hi l'lonmle. ne
la ne pes< hitile în ê gali'teIIt grand leeai t possède pas Je secret de les utiliser. Il né suilrait pas de

in mp1uhat cotisc iendte dél'lhistoire. Uånolon e Qle mettre les eaux du Niagara en bouteille pour emporter
<:'on chille tr t' sen tinîen. Le mnd c doincilo n umie provion de cataracte et, par conséquent, de forcel 10 , h ii t ;inis n il sit t lt Le lou e't ingendre par le dynamique que produit la chuteiIt , loie n i OU qelldes corps. Do m-'me il ne serait pas possible de concenutrer

< Ii iel iC grg <h la uei I) ii, <n t i toutes les uSities dont la force motrice est tni élément essen.
.' 1.' id soi lfitrapps :csres, I.lhiIî adtniuis. tiel, sut' let rive, béniesu Niagart . Il s'agit donc de trouver

atio ite .;leter' Ii dhine ni iure stut le moyen de transmettre cette force à distance, et jusquici
( aqlndi; im it Fr e a krI Io! Epa on en est e neore ré'!lui t .1 utiliser nue force fixe dans un
, n ais ila ' et die vivants taiveutis rayln " (.eu nem 1e 1 le p'uiv

r nînîle . 'u I lillm ft' 1< nhun wy que est posé l3 Dr Siemnen, 'et la vèrité est qiu il ie la
uruits ossde conu i't(X uàMsiarî'ci '? pa resolu Il fli e ornec' A donner des hypothèses, des,0,1111lni quil n salogies, des4 4 peîî.îtrês. et c'est , pensons.nous, qu'il faut
l.\ssli lî Cftntstîtiattt og. iat ttii hwi: 'ei tenir pour le moment l'électr'ité, a dit le docteur, est
l e lii te Iens pitsioi. Ih -2 aofit y i iiii nIi it i pre obablentent n'ii tu :q uel il ftidra demander la solution de

r'e im ton î vfanr th~ hr i t i sil el \fou ilm i o o la 'ues t ion. Il estconi dès niitenant qu'on petit engendrer
i1 (nt toi 1 t i ge ole So t î il 0te la rt i Cit t ti t! p tii' l ta ênioire um courant électrique très'puissat aui moyen 'une force

d~ un illete r issili stîing t<anptrses ait~ss f uitti hydruhque not i en mouvementue machiie dyt1nmo.
1111- a Sa tvt i e se r v s t n' i t l ut s. La me lect riqCe'e courant peut être transporté A une grande

esei u otela loi. se i ai l* dans~ ls br s ni dis tanice par ui fort cotlucteur métallique, tne tige lo cuivre,
lit pliL oit. Iiiiý (1S Ie îîlt qui par exemple, iîi.u avec un diamètre de trois pouces, peut

sei t îspedi is i L[tuttie i am e o titi tranf<rer une force de mille chevaux à trente milles de
î<t'l ph'is boiîid"raien pour li n fanille distance. Dans ce Cas tombe l'olbjection di prix de revient de
pri 4P soit e of, <i il fait ipplu lir .\nilhle l'électricité comparé à celi tii cinbustible, puisqu'il s'agit
Ct.sil iaite 1 , is aujour hu ' Vl'pio etdi <Punc lorce naturelle continuequi n'exige pas la combustion

h lstoire àt redre il öNflaIIi lit juleliceet Thm 'feidnte quantité quelconque dec zinc pourt entretenir une batterie
S it Nitmi i vo' drIuS 1t110 1om fût aliis galvanique. Nous ne sommes d'ailleurs qu' l'enfance deit tîle. Nit vidr <l1te *fart, et une fois la donnée mére trouvée, le genie moderneIl Sc., eploits meux appr<iei sa cotiii te l'lits tro'vera bien le moyen de la itettre ce exploitation Il a failli

viter vil exemile s tipourquoi Il- ivre 11 I. sIit temps avant qte le premier fil électrique transport,"t Ile
d I ti ehose t pari a :rit il lotis points rxcellet soit premier à tri nite milles (le dist:nice, et inaintenant on

i i tpetsée palioiitique d s i luelle il até iécrit soit cause d'ici A Paris comne dans ti salon. Il n'y a donc pas (le
l inattiêre itéi'esmiile.ive, animée u t le réd .iuon potr que dans titi temps plus oit moinis long oit ne fasse

t i cofidu ii b 'pi les ple nie î I urafaire le tour diti moniu . une étincelle portant dans ses Ilanc4
,. 4'trita r -d ine force de llusieurs inilhons de chevaux. On petit prévoirjIIý ;tri4t Ili.lejour ou le Niagara pourra lancer des scories de cent imille

quintaux par Porifice (lt Véstve et. sans aller si loin, nous no
iu.îs Ci n serions que médiocrement étonnes le le voir en 1S78 employé

S/ h à faire tourner les înachines A l'Exposition uiiverselle de Paris.
Ce iotir.l oit pourrit (ire q e le r A a'a fit re i
grandi pa à la i ence.

- li Société royale (le oiti do iidIres, sir UcOrge
e lam' couiu ''t mir.- Les chutes hti Niagaura sont Nares vieit de lire mtit mémoire sur qi-elquis des résultats

tIne des grandes curiositès du globe, et, avec la tendanco qu'ont obtetius par la dernière expédition aux regions arcti ic faite
Ies lpeuples A s'approprier les prestigos île la nature, elles sont sous son commandement et sur tilt certain iotbred'observa'
onsidérées cone une les gloires a tnéricaittes. Mais tout tiotîs qu'il à recueillies (fans le cours de son voyage. Il fait

passe> imnêtîe la poésiec et le Nlgliara lui-imméino unenace <'êtro reni:Irqluer, cii conîimînçant, que l'expédition est . partie poturlépoetisé pour passer à l'état prosaïque doe puissanco iotrice. le îassage nord conduisait. a la baie de Bllin avec l'avantage
Il y a longteipsijle cette idée, qui caractérise si bien l'esprit dle l'experience acquise dats quatre expéditionîs précédentes,
tu siele, a germé dans le cerveaud les s qui s'enorgueil. ui, prises collectivciteiitn , out passé onze hivers dans le détroit
lisiet t d'êtro des homnmes pratiqutes, et qui, aux yeux des de $înitlh.
rêveurs, pourqui lutilopasse après le sublime, solitsimiipleioetnt La première, en 1852 comiitandée par l'amiral liglelield a
îles profanateurs. Plour nouts, nous n'hésitons as à crier : découvert la côte tii Ointelland oitroënlatd mais n'y a jla
anathène I A l'homnme qui le premier a songô à donner aux débarqué. En 1853, le docteut Kane, des Etati-Unis, a le pré-
cataractes dut Nitgara,-'utii des plus magiîilis spectacles mîtier réussi A s'ouvi' itiun passage clans cette mer, où il a été

tt'il soit donté à l'honie de contemipler, la fonctiont d'uiie eniprisoînné pendant deux hivers, envoyant pendant ce leitipi
tine de houille. îles expéditions d'explorations dans le Gro land. la troisiénie
L'idée n'est pas sans grandoit-dans soin genre, cepiendant, expédition, conduite par le docteur layes, dtt se retirer ait

et elle Iv été exposée avec ute grande éloquence (le clill'res ltriteilþs suivant. La qtatrimeî e 1iS1, est celle dutPolaris
levanit le rot et Steel Itih tute de la Graide-Bretagne, au mois sous le commandement duit capitaine hall, qui parvint A so

tle inars derier, par le Dr C. W. Siemens, président de cette frayer tuni passage juîsquî'auî détroit, <le Ilobson ; là, il flut arrété
institution. Ce savant a racoité que lt quantité d'ea p qui par les glaces et forcé d'hiverner. Le résiltat. die cette expe'h
iasse pitr le Per cl Chcéal est évaluée à cent millions de toines tion:,est contut : le Poelaris, A soit voyage de rtour,t utjeté itr
par Iture. la force représetntée par cette chute setl est île I un bloc de glace et dut étro abandonné.
seiz i millions huit cent mille chevaux, force qui, si elle devait Oit ne peut douter que l'expédition qi iartit dunAtgleterie
itre produito pai la vai'e nécessiterait une depeinse de deux eti 1875 ie fiit la plus puissante et la plus coinîpléteniient
cent, soixante six millions Io tontnes (le clharbon par at. 4ir: il organisée de toutes. Elle rétussit A atteindre la détroit db
e établi que lit production dit charbon ut été ent 87-l <lI'n eot Iobson, et là fut arrêtée par la glace. De ce point elle eivoya A
îuloins dle ceux ceit sixiante quinze illiHions de tonios, d'où il terre des expéditions d'exploration en trainenir qi pturetit
réstulte <iie la chtte it Ftr à cheval représente tute foreu égale déternminer l'etendtle les terres. Ces terroes, formnant le: ctes
A celle iécessaire petit' faira mîîarchlîa toutes les utsiines, toutes dit Groit>lanîd et bordant la ner, sont coipIleteiient entseyehe
les locomotives, tous les steamers dut iiondie. ;ldans lit gtce.

1'industrie tne ser'a dlotte pas conditmnée A revenir ait procédé C'est lit (1e la 'i utictiu existe lis sa plus grantidl
primitif (10 lit naintît do Phltoniîe îour les travaux dtes siècles A tibonîdanico et lîie se t'ouve la mlieilleire base d'explorations
venir. qlitnd touttes les mines le charbon do lit terre seront dans les hautes Ilititudes septentrionales. La ranigée de côtet

Tpuisées. Taitt quo le Niagara IdéverseraIo tl p plein dlu lac qii se dressent le l'utie côté et qui tie sonît pas couvertes de
Erfd <aits le lac jittario, il y ana oit réserve tî oTice stilisanti glices, iais ofi îles 4laciers dlescendentjsqu l tmer, preente
potittuuro le bl 'orgi le fle, l'aire ttre les tior, et aussi A lutne expédition d'explor tion li ace il e procur'
'aîset ' le cou aux vo3'fügeII's enitr les hen t i l f'', rne petit Iiuti l'nourritur 'raiebl.

Y
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Au nord du détroit de Robson, la vie polaire animale et
végétale décroît et l'on ne rencontre plus que quelques boeufs
musqués et quelques daims. Sur toute l'étendue du détroit de
Smith les oiseaux de passages élèvent leurs petits pendant la
courte saison estivale. Mais au pôle, sir George Nares pense
que ces oiseaux auraient bien peu de temps pour faire leurs
nids entre les froids du printemps et ceux de l'automne; il en a
même remarqué qui avaient pris leur vol dans la direction du
pôle et qui étaient revenus, comme s'ils retrouvaient derrière
eux une saison plus favorable. Il conclut de là qu'on doit
trouver bien peu de vie animale au pôle. Il fait remarquer
aussi sur ce point que son expédition a constaté un moindre
nombre d'oiseaux qu'il n'y en avait à l'époque du Polaris, et il
a pensé que, comme les oiseaux reviennent chaque année à la
même place, l'expédition du Polaris avait, pour un temps,
dépeuplé cette contrée.

Dans son expédition, on avait, profitant de l'expérience
des précédentes voyageurs, résolu de se tenir le plus près
possible de la côte occidentale, et, par ce moyen, l'expédition
put profiter du petit espace de mer ouverte qui s'offrait à elle.
Sir G. Nares pense que ce n'est que dans de rares occasions
qu'on peut trouver la mer ouverte au milieu du détroit de
Smith. Le Polaris avait fait la même expérience et, comme
l'Alert et le Discorery, n'avait pu avancer que par un étroit
canal.

On peut trouver des lieux de refuge, des hâvres, au cap
Sabine et à Bache Island, et il est d'une importance capitale d'y
attendre en sûreté que les vents soufflent de terre et éloignent
les blocs de glace ; autrement les bâtiments seraient jetés à la
côte. Dans le détroit de Robson il existe un autre danger :
c'est d'être entraîné par les glacee, comme cela est arrivé au
Polaris sur une distance de 120 milles, en août et octobre. Il
ne résulte pas de là cependant que la glace de la mer arctique
fût en mouvement pendant le même temps, et on ne peut
affirmer qu'elle reste stationnaire dans le détroit de Smith
aussi longtemps qu'elle l'a fait la saison dernière, c'est-à-dire
.jusqu'au milieu de juin. Sir George Nares conclut en disant
qu'il sera extrêmement difficile de s'avancer plus au nord que
n'ont fait les expéditions precédentes, à moins que, contre
toute prévision, la côte du Groënland ne se prolonge vers le
nord au delà du 83e degré 20 minutes de latitude.

Après la lecture de ce mémoire, la discussion s'est ouverte,
et l'amiral Richards, confirmant les appréciations de sir Georges
Nares, est arrivé à cette conclusion qu'on ne peut atteindre le
pôle en traîneau.

Si l'amirauté, ajoute -t-il, avait su avant le départ de l'expédi-
tion ce que l'on sait maintenant, la route par le détroit de
Smith n'aurait pas été choisie. Il y a des années, le docteur
Petermann avait proposé d'essayer de gagner le pôle par la
route du Spitzberg ; cette route, après tout, serait la meilleure
et permettrait à une expédition de se rapprocher davantage du
but auquel on n'a pu atteindre jusqu'ici.

Les bibliothèques publiques.-['après un document officiel lu
déparlemenl de l'éducation au ninistère de 1 intlérieur].-Il vient
dui-tre publié, aux Etats-Unis. par les soins du Bureau d'éducation,
un volumineux document [1,187 pages d'une impression compacte.
plus un supplément de 89 pages], sur l'état actuel des bibliothèques
publiques dans l'Union américaine [1]. Ce document avait été
prpar par les soins de M. le général Eaton, directeur de ce bureau
'duitîcation, en vue de lexposition universelle qui a eu lieu l'ait

drnier il Phibuladel phie, et pour montrer les progrès qui, (le ce côté
egalement, avaient eté acconiplis aux Etats-Unis pendant le siècie

* <<iulé.

Le rapport dont nous parlons est le complément naturel de veux
que le bureau deducation, fondé seulement depuis quelques années
à Washington, publie tots les ans ou à <les intervalles plus éloignés
sur l'état de l'instruction publique dans l'Union americaine. Ce
docunent a été répandu avec profusion ; il a été adressé non-seule-
ment à toutes les bibliothèques des Etats-Unis, mais encore aux
grands établissements similaires de l'étranger, ainsi qu'aux publi-
c:stes qui suivent le développement (le la culture intellectuelle en
ce pays.

Nuis avons été assez heureux pour être compris dans cette distri-
bution, et après avoir pris connaissance de ce volumineux rapport,
nous avons pense qu'il ne serait pas inutile d'en présenter une
a nalyse, à laquelle nous mêlerons nos propres renseignements.

[1l] Puoblc Libr'aries in hl'aile'd Sl•ahes of ihn<t'rica : thir hîisory<,
cowlilion and management lashiinlon, (lorernni pritd oge.

17t. I fort /olume in 80 avec appendice.

Ce qui frappe d'abord, c'est moins l'étendue <le ce document,
laquelle, soit (lit en passant, aurait pu sans inconvénient être réduite
le beaucoup, c'est moins son étendue, disons-nous, que son existence

même. Que dans les Etats centralisés, et d'une superficie relative-
ment restreinte, il soit facile de dresser une statistique de ce genre,
rien de surprenant. Mais quand on songe qu'il s'agit ici d'un
territoire immense qui s'étend (le l'océan Atlantique à l'oc'éan
Pacifique, et des grands lacs dît Nord au golfe du Mexique, quand
on réfléchit que cette vaste étendue est entrecoupée d'espaces
inhabités, et que, dans les centres de population, 1-s établissements
dont nous parlon s sont indépendants vis-à-vis dt pouvoir central.
on reste étointe di résultat obtenu.

Sur un simple appel parti d(e Washington, plusieurs milliers de
bibliothèques se sont empressées d'envoyer ait siége diu gouvernement
les éléments de la statistique qui leur était demandée à titre gracieux,
et il s'est trouvé que sans s'ètre jamais entendus, sans avoir été, dés
le principe, dirigés par une autorité commune, ces établissements,
inspirés par le sentiment bien compris le l'intérêt général, avaient
presquie tous abouti au même résultat pratique. Ce qui a beaucoup
facilité le travail (enqiite entrepris par le bureau d'éducation, c'est
que presque toutes les bibliothèques, aux Etats-Unis, publient chaque
année des rapports sur leur organisation intérieure, leur développe-
ment, leurs revenus, leurs ressources, en un mot sur leur état présent.
Ces établissements ont senti que, destinés au public, ils lui devaient un
comîtpte exact et minutieux le leurs opérations de l'année. Les
Etats-Unis sont les pretmiers qui aient songé à faire un pireil retour
sur eux-mèmes et à marquer les progrès accomplis citez eux, depuis
un siècle, en ce qui concerne les bibliothèques. Il est assez curieux
que ce travail d'ensemble ait été entrepris là précisément où il
semblait avoir le moins de chances <Je reussir, ei égard aux conditions
géographiques et administratives du pays.

Le second point qui frappe le lecteur parcourant le document
amé'icain, c'est l'idéeo qu'n se fait aux Etats-Unis du rôle important
les bibliothèques,ainsi que de la mission du bibliothécaire. Les
bibliothèques y sont rgardées conune les auxiliaires naturelles di
système pratiqué pouri l'édii4'ation nationale : le bibliothécaire v est
considéré moins coeiiie un préposé à la garde et à la conservation
des livres qui lui sont confies, que comme un instituteur, un édica-
tour public. C'est un professeur le livres, a professor of books. A
lui d'éveiller, de fortifier chez les jeunes citoyens des Etats-Unis le
goût de la lecture ; à lui de continuer l'ouvre commencée par l'école
primaire, continuée par l'école de grammaire et l'école supérieure [1],
puis interrompue ait moment où l'enfant quitte la classe pour entrer
dans une carrière active. Mais ce ne sont pas seulement les jeunes
échappés de l'école primaire qu'il doit guider (le ses conseils ; il doit
favoriser les études îles aspirants aux professions libérales, prendre'
on main les intérêts le ceux qui n'ont pas ei le bonheur de recevoir
d'instruction, entretenir chez tous le feu sacre.

I)e 'eIte faîron d'envisager les choses découlent diverses conséquen.
ces. La plusimportante, c'est que les bibliothèques sont des centres
d'action, des foyers de propagande. On n'y attend pas le public ; on
va au-devant de lui. Ce n'est pas Mahomet qui va vers la montagnie,
c'est la montagtie qui va trouver Mahomet. Le bibliothécaire n*\
est pas uniquement un homme de cabinet, c'est aussi une sentinqi'i
toujours en éveil, un soldat, un homme d'action.

C'est surtout pendant les vingt-cinq dernières années, c'est-à-dire
de 1850 à 1875, que le nombre des bibliothèques s'est av-cru aux
Etats-Unis. De 1775 à 1800, il n'avait été établi (lte trente biblio-
thèques nouvelles [2] ; de 1800 à 1825 il s'en créa 179 : de 1827 ù
1850, 551 furent fondées ; mais entre lannée 1850 et l'année 1875<,
on constate la création de 2,2W0 établissements nouveaux contenant5,'I8 1,068 volumes. En sorte que le nombre des bibliothèques <lui
existent aujourd'hui (1876) aux Etats-Unis est de 3,682, renfermant
ttn total le 12,276.961 volumes, outre 1,500,000 brochures ou àl peu
près. Dans ce chiffra de bibliothèques et do volumes ne sont pas
comnpri3 les bibliothèques et les volumes appartenant aux écoles
primaires (sauif dans un petit nombre de cas), aux écoles qui dépen-
dent les églises, et enfin aux écoles du diuanche. Ces deux dernières
espèces d'écoles sont innombrables : on y compte environ dix nil-
lions <le volumes (d'après le recensement île 1870), de sorte que si
l'on rapprochait du double total ci-dessus le nombre de volumes qui
existent dans les bibliothèquies particulières et qu'on éi alue à 25,57-
500, on arriverait, suivant le Nen' Yor'k !Ierah<l [3], à un chiffre de :

[1] Sur ces écoles, voir l'ou'age intéressant de M. C Ilîppeau :
SIntî-uction publique au.r' Elais.- Unis. Rapport au ministre de l'ins-truction publique. 2e édition. Paris, 1872, I vol. in 18.2] Il y a ici quelque erreur de chiffres dans le rapport : à la page

XX I (introduction) on indique vingt bibliothèques nouvelles et trente
à la page 778.

[3] Our publies libraries. Correspondance de Washington dhui 17
mars 1877, dans le Netr- Y rl Ierald.
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millions de volumes pour le contingent dos bibliothèques tant du Commerce citée plus haut, et celle de l'association philadelphienne

publiques que privées, des Etats-Unis. (Library compony) en possédant 104,000
Les bibliothèques, un peu importantes aux Etats-Unis, renferment Le district de Colombie vient ensuite avec 761,133 volumes, la plus

donc 12 millions de volumes. grande partie fournis par la Bibliothèque du Congrès (Librarjy of
Parmi les bibliothèques contenant le plus grand nombre de Congress), à Washington, dont nous avons indiqué plus haut le chiffre

volumes, il faut mentionner la bibliothèque du congrès à Washington, de volumes, dépassant 300,000 au commencement de l'année couranto.
devenu l'établissement national des Etats-Unis. Ce riche dépôt qui La bibliothèque de la Chambre des représentants, dans la même ville
en 1876, d'après le rapport, possédait 300,000 volumes, en renferme possède 125,000 volumes.
actuellement (1er janvier 1877) 311,097 [1]. Les Etats se succèdent ensuite dans Fordre qlue voici Ohio. 634,-

La bibliothèque du congrès, à Washington, et celle de Boston, 939 volumes ; Illinois, 4163.826 ; Connecticut. 414,396 Maryland,

sont les plus riches du pays. Il n*y a pas là, conune on voit, de bibli- 382,250 ; Californie, 306,978.

îthqie<tie comptant beaucoup plus le :0,000 volumes. Les Etats- Un fait caractéristique, c'est que dans les anciens Etats à esclaves

Unis sont donc encore loin de pouvoir rivaliser avec l'Europe tant on ne compte que 7 bibliothèques publiques, renfermant 125,458

pour labondance que pour la valeur de leurs collections <le livres, volumes ; en ces 15 Etats, le nombre de tontes les bibliothèques est

Ve'n ti.o les dernières, les bibliothiques américaines n'ont pas, ne <le 613 et celui des volumes de 1,941,863.

peuvent pas avoir ces livres rares, ces inîcîunables, ces manuscrits Dans toutes ces bibliothèques on a soin, jour par jour, <le noter,

i-cieux qui font l'ornement et la richesse des vieilles bibliothèques par categories (le livres. les volumes c'omnmuniques sur place ou

st lhires de l'ancien monde. Ce ne sont pas encore les bibliotheques pretes au dehors. Ces statistiques fort exactement tenues, très

savantes, dans le sens rigoureux du mot, iais ce sint des biblio- rigoureuses, permettent de savoir, soit à la fin de chaque mois, soit à

ihlèjptes usuelles et éminemment pratique. la fin de lannée, où I'on ne manque pas de les publier, quel est le

Le chitfre le leurs volumes est join de représenter la somne les degré actuel le la culture des esprits dans une localité, dans ui Etat

sIrvices qu'elles rendent. Les lbibliothèques des Etats-Unis se et par suite dans le pays tout entier, et si le niveau de cette culture

divisent en deux grandes classes : celles dont les livres ne sortent intellectuelle s'est élevé ou abaisse.

pas, où ces livres sont lits 't conisultes sur place, les Libraries of Dans un pays ieut' comnie les Etats-Unis iie telle précaution nîest

reference, coutume on les appell', et celles dfont les livres peuvent pas inutile. Oin lit beaucoup dle romans en Amérique, et c'est un'

sortir, los Libraries of circulation ; en un mot, les bibliothèques qui grande question de savoir jusqu'à quel point les bibliothèques doi-

ne prêtent pas et celles qui prètent leurs livrcs ai dehors. Il est vent satisfaire ce penchant naturel de l'esprit pour la fiction et lP

inutile d'ajouter que celles qfui prtent leurs livres au -dehors sont merveilleux. On a longuement délibéré sur ce sujet, au sein <lu

egalement ouvert's pour quiconque pieut venîir' onsulter et lire les congrès des bibliothécaires américains tenu à Philadelphie, au mois

livres à la bibliothèque même : ces étalissements servent à la fois d'octobre de l'année dernière, et il a été cité, à ce propos, <les fails

aux lecteurs sur place et aux lecteurs à domicile. assez curieux, Le suivant est emlrumnté aux procs-verhiaux de cette

Lps bibliothèques, qui prêtent au dehors, y sont (est-il besoin dle rîunion [1] :
Ile dire ?) beaucoup plus nombreuses que celles <ui natitotiseit point " M. bmilth, Iibliotlhecai'e il Philadelphie, rappelle que hprenner

la 'irculation de leurs livres. Aux Etats-Unis, oi cherche par toits les argent accordé par la Pennsylvanie, pour la bibliothequ' (te dlEtat,

moyens à étendre et à'favoriser ci prélt au dehors. Fondées par les se montait à un millier de dollars (5,000 fr), et que le lpremier emploi

coimunes avec les taxes qu'on prélève sur l'ar'genut des contribua- dle cette somme fut l'achat, pour l'usage des législateurs, d'un

bles, ou avec les donations île riches particuliers qui entendent 'xemilaire des ouvres conplêt's le Pauîl de Kock. (Rires dans

s'i'ir intéè"t général, les bibliothèquesamîéi'icaines sentent iluelles l'auditoire.)
sont faites et créées uniquement ci vue du public, qu'eills n'ont " M. Miller confirme le rens igneiment. Il ajoute que l'édition se

de raisons d'être que si elles mettent toutes leurs ressouricsl la trouve toujours sur les rayons et mème qu'il y manqu un voluine.

ilispositiou de la communauté. De là, utte foul e ilpr''éenances D'après le même orateur, la bibliothèque le lEtat se compose île

et d'attentions pour ce public ; nous en verrons plus loin ds exetm- 20,000 volumes sur lesquels il y en a 500 de romans :ls tio s

ples 'urieux. Par les facilités offertes à leur clientèle, les bibliothè-, quarts des livres empr'untés par les membres de la legislature appa r-

qpos, mî"une les moins importantes, étendent ainsi d'une manière tiennent â cotte dernière catégorie.
considérable le cercle de leur action.

La bibliothèque de la petite ville de Fall-River (Etat île Massachu- à continuer)
setts), ([ui, d'après le rapport, ne contient que 12,751 volumes,

présente une circulation quintuple do ce chiffre (62,083) : celle de
Fitchburg [dans le même état], avec 11,000 volumes, une circulation q1] Sur la lecture des romans Novel reading) <ans les biliothè-

six l'ois plus forte : 71,727. La bibliothèque de la ville de Boston ques pitre s 2-3, page <0r.

est celle (lui prête le plus de livres au dehors : le rapport évalue sa Journal 1t'î année nos 2-3, page l0i.
circulation annuelle à 758,493 volumes pour une collection se mon-
tant à 299,869 ; mais nous savons, par les relevés de l'administration --

même de cet établissement municipal, que sa circulation était, au
commencement de 1877, de 1,200,000 volumes pour une collect ion dle .t MZ* M' O MI a M S
:112 à 314,000.

Après la bibliothèque de Boston vient colle de Cincinnati (Ohio),
dont la circulation est de 443,00 volumes, pour une collection de

71,405 ; celle de Chicago (Illinois), ayant une circulation de 403,356, Iuistltutrices dispouibles

1 outr un fonds de 48,100 ; celle île Philadelphie (Pennsylvanie),
I Mercantile Library, " dont les 125,668 volumes donnent lieu à une Dile. Marle A, Côté, institut'i' e, et possédant les ineil-

cir'ulation de 237,34 t [2]. leurs certilicats, est en disponibilité. Elle demeure actuellement à

Nous venons de citer plusieurs bibliothèques situées dans le Ste. Ursule de Miskinonge.

Massachusetts ; cet Etat est celui dont les bibliothèques au nombre

j Î54 renferment le plus de volumes, soit 2,208,301. Là, se trouvent llî Elise Baîîîom, le st. riîôotort <lActcît, Bagot, mtmnie <'un

comme établissements principaux ; la bibliothèque de la ville le î le première <'bsse pour école modèle (anglais et ranPais),

1Bioston (Boston Public Library), dont nous avons donné plus haut le es <'n is h

chitfre les volumes ;-celle du collége oui de l'umiversité IlHar'vardl.

à Cambridge : 154,000 volumes ;-celle de l'Athen'um, à Bostont
0t5,000 volumes.
Le second Etat, le plus riche en livres, est celui île New-York, istih.,teur denuud

dont les 615.bibliothèques renferment 2,131,377 volumes. La biblio-
thèque du Commerce, dite Mercanlile library, à New-York, en

possède 160,613. Dans la mème ville on cite la bibliothèque Astor o a h<eso:îiant près d'Ottawa, pour

152,116 ; celle de la société de New-York : 65,000 ; celle îles jeunes larmo siolair ' prochaine, d'un Institutetr iilômé dicole n ièlîj

a pprentis (Alpprentices' library) : 53,000. et enseignant le français et l'anglais.
La Pennsylvanie vient au troisième rang, avec 1,291,665 volumes S'a<resser à

et 361 bibliothèques parmi lesquelles, à Philadelphie, la bibliothèque Tâs. S tîvst:ums S'rÀs! ARD r, Seci.- Tr's.
Poi île à Gàtineau,

[1] Notice sur la Bibliotlhèque du Congrès en 1876 <ans l'Amnerican Prov. de Qué ec.

Limnrary Journal, no. de janvier 1877.
[2] Les journaux américains ont annoncé que cette bibliothèque

leursrau cetactmtendsoiiit.Elreereatelmn

avbvit été speiieasssent enipomocaguc par le feu, ait uoia d ravrier

1877.
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